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COMPLÈTE 


COMPROMIS DIFFICILE 


avant le vote 
sur la confiance 


LES SOCIALISTES maintiennent 


3 ERL ; N leur position : 12 milliards d’éco- 


nomie sur les crédits militaires 
CLAY, ROBERTSON LA MAJORITÉ DES RADICAUX 
et KOENIG | 


gagne a sprint 
FIDÈLE AU CABINET e L 4 
| La séance de l'Assemblée reprend à 16 h. | g o | E + e | e 
BERLIN, 19 juillet (AP). | dans une atmosphère tendue | 


délibèrent 
CONSEIL DES MINISTRES A 18 H. > OCKERS 


L eme BARTALI CONSERVE 
SON MAILLOT JAUNE 


e| militaires. Aux yeux des socialistes, des radicaux et du 
Grosse défaillance de BOBET 


P.R.L., notre armée, qui absorbe 300 milliards, ne nous 

procure qu'une sécurité bien précaire. 
qui perd de nombreuses minutes et 
auquel Schotte ravit la 2° place 


GEORGES BIDAULT . 
VIETTO TRÈS ATTARDÉ 


ES commandants en chef des 
forces d'occupation françai- | 
ses, américaines et britanni- | 
ques en Allemagne se sont réunis 
ce matin à Berlin. De source digne 
de foi on apprend que les géné 
Pier anig. ‘Poche C 


A situation parlementaire évolue avec une rapidité 


ie de son cabinet. 


A LA HAYE: = 


| 
| 
An a engagé, avant-hi | 
« Nous franchirons une nouvelle étape de 


notre commune volonté, à nous cinq BARTALI 
d’abord, avec d'autres peut-être ensuite... » Les M. R. P. | | L'ARRIVÉE | oo ( À 
De notre envoyé spécial Lionel DURAND.) ne participeront pas 1. VAN DYCK (B) PASQUINI ni 
LA HAYE, 19 juillet (por tél.). à un autre ministère couvrant les 243 kilomètres en VOLPI (1) 

E matin, à 10 h. 30, s'est ouverte, à mi-chemin entra le pacte de, Ce m es passions étaient cai- | A Eaa LAZARIDES (F) 

Bruxelles et l'alliance de l'Atlantique, la conférence des cinq mi- e et pe n'osait 2 OCKERS (B) TZISSEIRE (F) 

nistres des Affaires ères de l'Union occidentale. 3. ENGELS (B) 

Après un discours de bienvenue, prononcé par M. Van Boetzelaer,| p 6h. 44 25” DUPONT (B) 
ministre des Affaires étrongères hollandais, M. Bidault a répondu, au 4. BARATIN F) LAPEBIE (F) 
mom de ses collègues remerciant la Hollande de son accueil, z EEA TOUS MEME TEMPS 

ati n à 
AT FRERE 5. GEMINIANI (F) 
CONSEQUENCES S THIETARD (F) CLASSEMENT GENERAL 
A à (F) 
DE LA GREVE res] R BRULA (F) 1. BARTALI 
DES FINANCES 4 Hepburn est arrivée ce motin à| 9. IMPANIS (B) 2. SCHOTTE 
Paris, souriante. « Bonjour Poris ! » MATHIEU (B) 3. LAPEBIE 
Oter fontannie ne SUITE page 3 | ©-t-clle dit en débarquent ò| KIRCHEN (L) 


la gore du Nord 


seront vraisemblable- i Z 


ment pas payés à BE ZIE TITRES. oyé spécial Yves DELBARS 


E peloton des rescapés du « Tour » tond 


la fin du mois RE nee 

© Plus de tabac 7 en T A 

Le comité secret des| par," L AFRIQUE VA DEVENIR e E SER 
«5» se saisit de la aussitôt dons To x 

En me DE RENE NE 


km. du déport. 
Le peloton l'eborde bien groupé mois sur 
un demorrage de Geminiani, six hommes se 
détochent : Brulé, Ockers, Lazoridès, Ge- 
minani, Volpi et Bortal, 
A 360 mètres du sommet, Bortoli dé- 
marre et s'en va seul. 
le maillot jaune récolte 


l'Oural de l’Europe occidentale 


Le continent noir est la réserve dont nous ne 
pouvons plus nous passer et l'Angleterre amé-| 


AU ler CONSEIL 
NATIONAL R.P.F. 


) Il est probabi 
des fonctionnaires publics ne pourra | 


que l'ensemble 


Ta adoi ETES) À EX SSA wm. | DE GAULLE SR ES 
Les dix hommes abordent -mainte-| Visags par Le gouvernement, do mue | déjà | f de l'E | à 2", Brulé ; à 4”, Ockens 
nant es problèmes h le paiement des pensions est suspendu: nage deja le territoire africain de lEmpire| A SOUHAITE à arandis à & 9 Volp, 8 2 Ge 
tants : la crise ) Les relations financières avec LA BIENVENUE minigni ; à 50”, Teiselre, Schotte, Impanis; 


JUBA, … juillet. 
OUS la paillotte de l'aérodrome de Juba, dans le désert du Soudan 
S anglo-égyptien, la chaleur est étouffante. Le visage ruisselant de 
sueur, des noirs à 
essence mobiles. Le has: 
faire un rapide tour d'i 


quelle on prévo notamment les possibi- 


tion sont devenues plus 


è 130", Bobet. 


est très loin et parait mol en 


AUX DELEGUES 


affairent autour des'avions et des pompes à 
rd d'une rencontre vient de me permettre de 
izon avec, pour interlocuteur, un colonel de 


+ 
Dans la descente, les hommes de tête se 
regroupent et à Saint-Hippolyte (143 km.) 
on a ou commandement 21 hommes qui 


us croyons savoir que les Cinq 
ont décidé d'imposer le secret à leurs 
délibérations, afin d'éviter de créer| 


Le 


ministre des Finances met au 


de l'embarras chez les deux grands| point des mesures dont il espere) l'état-major anglais que j'ai connu pendant la guerre. ml a néoment 21 hommes qui 
arbitres qui. bien qu'absents de La d'assurer jes| Vêtu d'une veste coloniale et d'un J par le dernier congrès de Marseille ei | 2, Lozaridės, Teieire 
Haye, dominent la Conférence. | rge il appelle| short, il regagne sa résidence de Nai- Ce colonel en civil est plus qualifié! 17 choisis par le comité de direction | pomy, Schorte, Lopébie, Ockers, 

C'est pour penser et agir en Eu-| l'attention des organisations syndica-| robi après avoir terminé une tournée quiconque pour me définir les rai-| Il reste encore 1 siè De Vel Pere foie i 
PP et 0er en Eu-| les sur la lourde responsabilité qu'elles| d'inspection en compagnie du maré- lesquel.es l'Angleterre. i brocht, Voipi, Passini, Bartia, Biogioni, 
sienn m ven": Macau el prennent à l'égard de la monnaie et| chal Montgomery, grand commis-voya ignes de communica- Url ooe 
E Washington, que les Cinq ont for-| de la nation. E-A ne le Gongo beige, s hie visent pour Schotte lo seconde ploce du 

gr ear = | nique aménager ses territoires de l'est classement général, mènent un train 
RS dd ne La course au tabac Au moment de la poignée de main africain Mals l'explication qu'il vient SOE vs J n 

Au cours de la réunion de ce ma-| „< Plus de gauloises.. pius de gris..»| d'adieu, avant de remonter dans + S boh rarae e- Mgr Jules Hinch, Bobet est distancë. Roulont avec Robic, 

se meag h De nombreux buralistes ont piacardé| l'avion qui aoit l'emporter vers l'esi a bie néral de Monsabert et tous ler| Camellini et Néri, il est à 8 minutes du 
tin, les ministres ont dépioré le fait| depuis quelques jours, cette affichette | „que je continuerai mon voyage vite. On pe membres du comité de direction. postes Dott à San. 1118 aa) a 


sud, il conclut 


qui rappelle les jours noirs de l'occu- | fixeront eux-mêmea| $ 12 minutes à Belfort (191 km.) 


ieurs pays n'aurait pas été aussi pous- | s'agit pour nous d'une vraie sisteraient, même au cat P de leur 
ge n'ouait pation. git pour m le m irs travaux. Vietto est è près de 20 minutes 
sée qu'elle eùt dû l'être - La situation est grave... nous ont| course contre la montre. Car per- rition de tout danger de conflit Ce dernier leur est d'ailleurs com- se 
A 14 h. 30, une commission d'ex-| déclaré beaucoup de buralistes.. elle| sonne, somme toute, ne sait avec exa~ - Car l'heure de l'Afrique a sonné Del ! calendrier politique 
perts économiques s'est réunie pour| merace même de devenir catastro-| titude où en est notre adversaire pré- nombreux Fcteure ee ehaeun denpel AU Premier plan figure le choix] A Alkirch (225 km.), le. peloton Bobet 


examiner les mesures propres à amé- 
liorer les relations commerciales en 


phique dans 48 heures si on nous livre 
pas d'urgence... » 


sumé, ni equel sera le premier à ti- 
rer 


d'une tactique électorale pour les 
prochaines élections d'octobre. M 


a 14 minutes de retord. 


Un conseil, à propos : passez Le groupe de téte ne sera done plus 


Europe occidentale. A quand le paquet à 100 francs ? | donc par Addis-Abeba si vous en TS appnrsinent,| Jacques Soustelle, secrétaire géné-| rejoint. 
On sait que Washington est tenu| Dars un communiqué le ministre| avez l'occasion et faites un tour du Jorsqu'on est sur piace, avec un reilef| al du R.P.F. a déjà recommandé| Sur le fin, Van Oyck et Ockers se 
constamment au courant des décisions| des Firances annonce qu'il met au| côté de l'ambassade soviétique si kaistan. y aux cadres du parti d'éviter l'op-|  détachent. 


joint des mesures destinées à assurer 
le ravitaillement des débits « 


prises à La Haye. curieusement composée de plus de 300 


personnes. 


portunisme et d'afficher résolument 
les couleurs du R.P.F. 


Sprint à Mulhouse. 


L. D. SUITE PAGE 3 | VAN DYCK l'emporte. 


Echappé avec 21 hommes après le dernier col de l'épreuve 


VAN DYCK 


LE GENERAL HASAL 
chef d'état-major adjoint 
DE TCHECOSLOVAQUIE 
SE SERAIT REFUGIE 
EN ALLEMAGNE 


LE CAPITAINE 

MOREAU, CONDAMNE 
A MORT AUX ASSISES 
de St-Omer, est gracié 


Me CS ue on en à 


Le grand récit inédit tire 
par Marcel Fortier du film 
Columbia : To the and of 
the earth (Aux confins de 
la terre) dont 


Paris-presse 


commence |a publica! 


( 
N 


Fes gens heureux. 


LA PRUNA 


DOLFI 
L'EAU DE VIE DE FRUITS D'ALSACE C7” 


DE VIE DE FRUITS D'ALSACE LC 


AVEZ-VOUS RETENU VOS PLACES 
POUR ALLER AUX 


JEUX 


OLYMPIQUES 
DE LONDRES ? 


dresset vous à 

Vous apprécierez les conditions de voyage 
que vous offre Air France 

Pour aller aux Jeux Votre voyage sera si 
Olympiques, Air Fiance confortable, vous serez 
met à votre disposition sı bien reçu et sı bien 
des services nombreux traité, que vous serez 
Profitez-en.. véritablement enchanté 


PAR 


VOUS SEREZ A 
JOUR 


AIR FRANCE 


LONDRES 


“3 


ON patron, Harry Auslinger, me le disait en 1938 : 
— Voyez-vous, 

annihiler la volonté des êtres humains 

3 Je penais, à cette époque, de 

la Trésorerie générale des Etats-Unis, service de: 

Je fus, un jour, amené 


près avoir réduits ceux-ci en 
mes premiers galons, Nommé, 


brusquement à m'occuper du gang « Gene 


Mike, nous avons découvert que les ennemis du progrès social utilisent ce produit pour 
esclavage, 
stupéfi je n A es $ 
jia ni je ri i r 
pop accomplir une action d'éclat. Et 


L'U.R.S.S. a 


er les y maintenir.. 


Poison 


jeure ? 


ÉTAIT, comme je vous l’ai dit, en 1935, et je m'ap- 
prêtais à prendre mes vacances, les premières 
vraies vacances que j'eusse prises depuis pas 


mal d'années. J'étais en train de ranger mes pa 


piers sur mon bureau lorsque Harry Hart, mon assistant, 
entra, télégramme à la main. Il était adressé à « tous 
les commissaires aux stupéfiants de la côte ouest », et 


disait : 

«Navire japonais, nom inconnu, 
suspecté de transporter des stupé- 
finnts a cherché à débarquer sa 
cargaison sur les côtes de l'Améri- 
Que du Sud. N'y étant pas parvenu, 
41 remonte vers le Nord. On eroit 
qu'il se trouve actuellement dans 
les eaux de l'Amérique du Nord. » 

— Vous vous occuperez de cela, 
perdant, mon, absence, diele À 

rry, Hart. » Mais de toutes fa- 

s, je ne crois pas que ce navire 

viendra jusqu'ici... 
ntendu, commissaire, me dit 
Hart ». D'ailleurs, en ce qui vous 
concerne, vous êtes officiellement 
en vacances depuis deux heures 


Mais s'il arrivait 
quoi que ce soit,  téléphonez-mol 
tout de même. 

Et je partis -en vacances, 
g'est-a-dire que je traversais la 
baie et m'installnis dans ma petite 
maison d'Oakland, Les vacances 


„n 20,30 Les deux pigeons. 
Ciochemerle. 
L'Ecurie Watson. 
Extravag. Théodora. 
Interdit au public. 
lis ont 20 ans. 
Au Petit Bonheur. 
Mouche espagnole. 
Laborat. d.Hallucinat. 
Les Parents terribles 
Maitre de Santiago. 
Violettes impériales. 
1 nuit ch. vs, Mi 
Th.Chaplieau 21 Rêve de M. Belette. 
Variétés 21 Voici Marseille. 


RELACHE : Opéra-Comique, Comédie 
Champs-Elysées, Gaité-Montparnasse, 
Gramont, Michodière, Monceau, Noc- 
tambules, Nouveautés,  Potinière, 
Studio Champs - Elysées, Vieux - Co- 
lombier. 

CLOTURE ANNUELLE : Comédie- 
Française; Alhambra, Ambassadeurs, 
Atelier, Athénée, Boufles-Parisiens, 
Châtelet, Gatté-Lyrique, Madeleine, 
Mathurins, Michel, Montparnasse- 
Baty, Œuvre, Porte - Saint - Martin, 
Renaissance, Saint-Georges, Théâtre 
de Paris, Verlaine; Bobino, Euro- 
Péen, Lune-Rousse. 


CHANSONNIERS 


Etoile .. 
Gd-Guignel.… 


Car. 1.21 Les marrants terribl. 
Cab.Noctemb, 21 R. Paul, Gabriello. 
» «21 Beau fisc. 


Gale paix où? 
Trois-Baudeis 21,30 Rev. Gren. d.Montm. 


MUSIC-HALLS 


20,45 La Revue joyeuse. 
21 Paris Extra-Dry. 
21 Félix Paqui 

re. 20,15 C'est de la folie. 
Cas. ris. 20,30 Grande Revue d'été 
Tabarin 21 Ambiance. 


CIRQUES 


La Tragédie impér. | 
Carrefour du crime. | 
Salonique, nid d'erp. 

Halte Police. | 
Clochemerle 

Les Pieds Nickelés. 

Halt 


Halte Police. 
Halte Police. 
Chartreuse de Parme 


Les Pieds Nickelés. 
Inconnus ds Lmatson 
Les Pieds Nickelés. 


FILMS ETRANGERS (Vers. orgin.) 
Lady Eve. 

Passagers de la nuit 
Assass. s. parmi nous 
Le Banni. 
L'Orchidée blanche. 
Mme Parkington. 
Une femme de trop. 
Bambi. 

Rech. pour meurtre. 
Brondway qui danse 
Johnny, roi d. gangs 
Chevaliers du ciel. 
Je ch. le eriminel. 
A cor et à cri. 
Honni sq.m. y pense 
Honni s.q.m, y pense 
Passion immortelle. 
L.Brune de m. rêves 


Au loin, une voile. 


FILMS ETRANGERS DOUBLES 


Apollo ………. Cherche le criminel. 
Astor oenm A COr et à eri, 
Aubert mm Cherche le criminel. 
Bonsparis .... Le Signe de la croix. 
Boul Mib° .…… Scandale à la cour. 
Le Banni. 

Le Banni. 

Mme Parkington. 
Pendu à l'aube. 
Passagers de la nuit. 
Johnny, roi d. gang. 
L'Orchidée bianche. 


Royai-Ha: D 
Royal-Hauss. (St). 


«PARIS EXTRA-DRY» 
costumes 7 


LUXE - GAITE - 


pour mol, c'est traîner toute la 
journée dans mon jardin en combi 
naison de mécanicien et soigné 
mes rosiers, Car J'ai la passion di 
roses. 


grand récit inédit 


tiré par 
Marcel FORTIER 
du film “ Columbia ” 


Un matin, J'étais done dans mon 
Jardin, un sécateur à la main.#ors- 
que Midgie, ma femme de ménage, 
passa la tête par la fenêtre de la 


cuisine et me cria : 
— On vous demande au télé- 
phone, M. Barrows, De la part de 
M. Hart! 
—— Désolé de vous déranger, com- 
missaire, 


me dit ce brave Hart, 
cru que je ne pouvais 
faire autrement, car ce bateau 
japonais est signalé au large de 
di que 
art. Je rentre à 


1 € Pour une 
prenies 


notre secteur. Et 
— Bien sûr } 


Spectacle 


E devait être également le 
sentiment du capitaine du 


Ç « Kira-Maru » qui, derriè- 

re la vitre de l'habitacle, 
surveillait attentivement notre 
progression, Car je le vis soudain 
ir sur ln dunette et, se pen- 
chant sur la passerelle, crier un 
ordre. Pendant quelques secondes. 
je pus détailler tous les traits de 
son visage, me les graver profon: 
dément dans la mémoire : un Ji 
popas corpulent, eu visage bes- 
dal... 


apparut en courant 
uel- 

de 
à 


Un officier 
sous la passerelle, suivi de 
ques marins qui se hâtéren! 
soulever un prélart. Et tout 
coup, je vis le plus horrible spec- 
facie auquel 11 m'avait été donné 
jusqu'alors, d'assister. Brandiasant 
un gourdi un des marins du 
« Kire-Maru » frappait, puis se 
penchant derrière le bastingage, 
empoignait à  bras-le-corps une 
forme humaine qu'il hissait sur ie 


plat-bord et jetait à la mer. En 
même temps, par la partie du bas- 
tingaze aque deux autres marins 


venaient d'ouvrir, d'autres formes 
humaines glissaient à l'eau, l'une 
suivant l'autre, rapidement, car 
elles étaient rellées par une gros- 
se chaîne. Combien (d'hommes fu- 
rent ainsi précipités à la mer avant 
tre rendus compte de ce qut 
ivait ? 11 me parut qu'il y 
en avait une bonne centaine ! 

Nous étions à un demi-mille, 
peut-être, du sinisire cargo japo- 
nais. mais nous ne pouvions plus 
forcer notre vitesse davantage. Et 
nous attelgnions la limite d 
eaux territoriales | Car notre es 
taine me cria tout à coup : 

— Trop tard, commissaire, Nous 
ne pouvons aller plus loin. 

Je me retournai vers lui furieux: 

Z N faut le poursuivre, capiti 
ne. Si vous aviez vu ce que j'ai 
Vu., 

Et, en quelques mots haletants 
je lui décriyis rapidement l'horri- 
ble spectacle que j'avais vu se dé- 
rouler dans le champ de la puis- 
sante binoculaire. Le capitaine 
était incrédule 
Vous avez rêvé, commissaire. 


commissaire Mike Barrows 


Je n'avais plus qu'à m'eréeuter… 


Chapitre premier — L'ENIGMATIQUE MONSIEUR LUM CHI CHOW 


la mener à bien ? Après tout, ce 


avait déjoué Ja sur- 


d'hommes ` sans doute 
aussi malins que mol, des côtes du 
Pérou à celles de fornie. Et 


le même soir, alors que nous pa 
trouillions à bord de la vedette de 
la douane, nous nous disions, le 
capitaine de la vedette et molemême 
que ce bateau contrebandier avait 
la chance pour lui : car Il y avait 
un épais brouillard sur la mer. Et 
le pinceau lumineux de notre pro- 
fecteur qui s'efforçait de fouiller les 
ténèbres ne découvrait que d'épais- 
sea volutes jaunes qui tourbillon- 
naient mollement 

La chance, pourtant, fut un Ins- 
tant pour nous. Car soudain un 
coup de vent déchirant le rideau 
jaunâtre de la brume, volci que 
nous a es un cargo qui navi- 

Euait tous feux éteints, C'était le 

nôtre, à n'en pas douter, Notre 
vedette bondit littéralement sur les 
flots afin de s'approcher du navire 
aussi rapidement que posibie. Car 

i} naviguait à l'intérieur de la limite 

jes eaux territoriales et, si nous 

pouvions avant qu'il 
n'en soit sorti, 

de l'arraisonner. A bord de notre 
vedette, les hommes s'affairaient à 

charger le canon pour le coup ré- 

Elementaire de semonce; le pinceau 
e notre projecteur ne iachalt plus 
le navire contrebandier dont no 
nous rapprochions. 

On nous avait vu, naturellement. 
répondait pas à notre 
opper. Au contraire, on 
forçait les feux pour arriver avant 
nous à la limite des eaux territo- 
riales où notre pouvoir expirait 
J'avais les yeux rivés à la puis- 
sante lunette binoculaire et je sur- 
vellais attentivement la dunette du 
navire contrebandier. Le brouillard 
s'étant encore un peu levé, je par- 
vins à distinguer, sur une bouée, le 
nom du navire et celui de son port 
d'attache : « Kira-Maru Chan- 


avoir ! ». 


d'épouvante.. . 


Bix jours plus tard, mon avion 
survolait le Wang-Pu couvert de 
sampans, de jonques, de cangos, 
de navires de guerre et j'aperce- 
vais à travers le hublot. les hauts 
immeubles modernes du Bund. 
J'étais à Shanghaï ! 

Mon premier soin fut de m'adresser 
au consul japonais. Je trouvai un 
gentieman d'une poiiteses raffinée qui 

outa avec attention mon histoire, 
non sans dissimuler un sourire asez 
arrogant. I) m'assura de sa sollicitude 


Estré à Shanghaï. » 
= Toutefois, ajouta-t-11, en consi 
dération pour mon pays et pour 
Sie vos que favas entrepris 
on allait assigner le capitaine de ce 
bateau devant le tribunal consulaire. 
Oul, je pouvais être sûr — méme si 


cet homme ne se trouval tpas à ce 
moment-là à Shanghaï et ne put venir 
æ défendre qu'il wryt bel et 
RC 
térieux 
FFECTIVEMENT, une dizaine de 
jours plus tard, je me trouvai 
dans la salle d'audience du tribunal 
consulaire. Sur le visage des ju- 
ges, je n'avais cessé de voir flotter 
le même sourire un peu arrogant qui 
m'avait irrité tellement sur le petit 
visage de rat du consul japonais. Et 
j'entendis un huissier lire la sentence, 
en un anglais guttural : 

— La Cour, après avoir soigneuse- 
ment examiné le cas qui lui éé 
a E R 
du Kira-Maru et le condamne à 
trente jours de prison... 

— Trente jours, m'écrial-je. En Amé- 
rique, c'est la peine qui sanctionne 
un excès de vitesse... 


J'aurais préféré que ce soit « le patron » qui vous raconte lui-même l'histoire. Mais He Anslingėr 
moment à Lake Success, dans une commission des Nations Unies. Ce qui rassemble oea messieurs riens 
qui la composent, c'est une fleur, une innocente et jolie petite fleur, celle du pavot. Lorsque les pétales tombent, la 
gousse est mûre. ‘Elle contient un liquide que l'on extrait, puis que l'on raffine… Le produit de ces opérations est un 
o : l'opium.. Et Harry Anslinger, comme ses collègues de la commission de Lake-Success étudient les moyens 
d'arriver à une répression définitive et radicale du trafic il licite de ce poison... 

D'autre part, Harry m'a dit : « Il vaut mieux que ce soit vous qui racontiez cette histoire du gang « Gene Hawks », 
. Et il a ajouté malicieusement : « Et puis, n'y avez-vous pas une raison sentimentale ma- 


Imperturbable, l'huissier continua 1 

— La Cour, toutefois, tient à soue 
ligner qu'aucune preuve n'a été ap- 
portée à la barre qu'un navire nome 
mé Kira-Maru existe réellement. 

II ne me restait plus qu'à digérer 
mon humiliation. Le mme soir, dans 
un restaurant de Blood Alley, je me 
dis, tout en sans grand a; 
peit que le Nira-Meru avait 64 
certainement prévenu et ferait escale 
n'importe où, sauf à Shanghai. Je de- 
vais me reconnaître battu et rentrer 
en Amérique après mon échec. Je 
saurais désormais de quelle manière 
il ne faut pas s'embarquer à la légère 
dans une affaire de cetie envergure. 
J'étais jeune, j'avais encore beaucoup 
à apprendre. 

Plongé dans mes réflexions, je n'a- 
vais pas vu un Chinois entre deux 
âges s'approcher de ma table et rester 
debout devan telle tout en_me consi- 


dérant avec le sourire. Son visage 
; 1l me 
parut que j au Tri- 


bunal consulaire. Ses premières pa- 
roles me confirmèrent cette imprese 
sion. 

— J'al écouté votre déposition de- 
vant le Tribunal avec la plus grande 
attention, me dit-il après s'être in- 
cliné courtoisement. Ne croyez-vous 
pas que le Kira-Maru avait essayé 
de débarquer sa cargaison humaine 
en Amérique du Sud ?... Voyez-vous, 
j'ai toujours pensé que le climat des 
pays de ce continent convient pare 
faitement à la culture du pavot. Sans 
aucun doute, les esclaves du Kira- 
Maru étaient destinés à ce genre de 
travail... Puls-je vous poser une ques- 
tion ? 

Je regardai mon interlocuteur avec 
méfiance. Il continuait à me sourire, 
ses petits yeux bridés, plissés par 
l'amusement. 

— Allez-y, lui dis-je assez brutale- 
ment. 

— Lorsque vous avez vu le « Kira- 
Maru » dans les conditions que vous 
avez décrites à l'audience, vous avez 
bien compté une centaine d'esclaves 
jetés par-dessus bord ? 


— Peut-être 9, peut-être 110.. Je 
me puls donner de chiffre exact. 1] ar- 
rive qu'un homme compte avec les 


battements de son cœur... scène 
PETA ovile a wodaine.. 
“sans doute, sans doute, murmura 
dela main comme pour apaiser mon 
ja main, comme 
irritation. Et vous 


dét 4 i 
peene. Comment exiquer-vous 


que 
ce mystérieux passager se soit engagé 
? 


comme coureur de pousse-pousse 
C'est, du moins, ce qu'on m'a dit... 
Oh mais | I] devenait rudement im- 
téressant, ce petit Chinois. Je lui de- 
mandai, un peu radouci : 
— Où pourrais-je le rencontrer ? 


DEMAIN +: 


La confession 
d'un mourant 


cette affaire. Venez-y done après le 
J'y suis tous les soirs. 
vant de s'en aller, il déposa sur 
ma table une carte de visite : des ca- 
ractères chinois d'un côté, et de l'au- 
fre, un nom avec une adresse : Lum | 
Chi Chow, tapis, curiosités, 25, Pea- | 
cock Lane, Shanghai 


(A suivre.) 


(Copyright 1948 by Marcel Fortier| 
and Paris-presse.) 


"TROR TARD 
COMMISSAIRE 
il vient de passer 
la limite des eaux 


J 


territoriales!” 


retiré 


ses soldats de Yougoslavie 


mais a laissé ses policiers 


Et l'ambassadeur de Moscou a longtemps 


fait à Belgrade figure de vice-roi 


ger ces roubles des dinars, 


— Impossible, camarade : ce sont des roubles d'occupation ; 


AI vu, un jour, un paysan serbe entrer à la Bänque nationale serbe 
de Belgrade, Il tenait à la main une liasse de roubles. 
— Camarade, dit-il, en arrivant au guichet, je voudrais chan- 


ils 


m'ont aucune valeur, même en Russie. 


— Mais jes soldats russes m'ont 
acheté des quantités de choses et ne 
m'ont jamais payé qu'avec ces bil- 
lets. I] y en a pour beaucoup d'ar- 
gent. Qu'est-ce qu'il faut en faire ? 

— Gardez-les en souvenir, conseilla 
l'employé. 

Tis ocnstituent, en effet, à peu près 
le seul souvenir du passage de l'Ar- 
mée rouge. 

Depuis longtemps, on ne volt, à 
Belgrade, pas plus d'officiers et’ de 
soldats russes que de G.I. à Paris 

Le jour où l'effectif des partisans 
atteignit un demi-million d'hommes. 
Tito se mit d'accord avec le haut 
commandement pour qu'il retirät ses 


troupes. 

La population ne les regrette pas. 
Quand elles entrèrent en Yougoslavie 
— Staline, auparavant, avait demandé 
sn  awentiment à Tito Jeur 
conduite et leur discipline étalent par 
faites. Elles le demeurèrent tant que 
dura la retraite allemande, Puis la 
discipline se relâcha. Et les soldats 
russes, bientòt, se conduirent comme 
en pays conquis. 

Ti ne restait de cette armée, À mon 
départ, que les officiers attachés aux 
états-majors yougoslaves. Ils étalent 
peu nombreux, mals assez encom- 
brants. 

Un jour que j'allais, en chemin de 
ter, de Belgrade à Zi 
taine soviétique monta dans le train 
en cours de route. Après av 
nement cherché une place, Il 0: 
au chef de train de lui en trouver 
une. 

— Je suis désolé, camarade capi 
taine, répondit l'autre. Il n'y a plus 
aucune place, même pour les enfants 

Je veux m'asseoir, insista le 


Ruse. 
Le garde s'excusa et promit de faire 
de son mieux. Il se présenta dans mon 
compartiment et demanda sans suc- 
cès qu'un volontaire veuille bien don- 
ner sa place au capitaine russe. Quel- 
ques minutes après, il revint dire au 
militaire 
Vous avez un siège dans un 
compartiment de seconde. 


savez avec un brouillard pa- 
reil, on croit parfois voir des cho- 
ses.. Et pourquoi se seralent-ils 
débarrassés d'une pareille carai- 
son ? Des hommes enchaînés, voyons ! 

— Je vous dis que je les ai vus, 
comme je vous vois. Le « Kira 
Maru » a cru que nous allions le 
rattrapper à l'intérieur des eaux 
territoriales. Il ne voulait à aucun 

zix que nous trouvions à son 

rd ces hommes enchainés 

Profitant de notre indécision, le 
« Kira-Maru » avait repris de l'es- 
pace et bientôt. une nappe de 
brouillard le déroba à notre vue et 
à la lumiére de notre projecteur. 
Ti avait gagné la partie. 

Désolé, Barrows, mals nous 
ne pouvons continuer ia poursuite. 
Nous sommes en dehors des eaux 
territoriales. Mais vous avez pu 
identifier le navire, n'est-ce pas ? 

— Out, c'est le « Kira-Maru », 
de Changhai., Et c'est là-bas que 
je vais aller 

— Ce sera difficile avec cette 
yedette. dit en souriant le capi- 
taine. 

Je lui rendis son sourire : 

— Cetie vedette, de toutes fa- 
cons. n'irait pas assez vite pour 
moi. Je vais employer mieux. 

Mon plen était déjà fait. et je 
le mis à exécution dés que j'eus 
remis le pied sur la terre ferme. 
Je càbla! à Harry Anslinger que 
j'étais décidé à suivre la piste du 
< Kirs-Maru » jusqu'à Changhai. 
Bans attendre sa permission, je 
Pris. le lendemain matin, l'avion 
pour Manille. J'étais en vacances, 
après tout, et l'avais bien le droit 
d'aller où bon me semblait ! 


PROCHAINEMENT 


Pierrot le Fou a fait école dans le milieu, on prend son numéro pour porter le 


sobriquet fatidique, le cabaret de Tonton est en deuil de Moreno, mais Tabarin | 


contribue allègrement à faire rentrer des devises dans les caisses de M. Mayér 


N fait de jet d'eau, il y a 
belle lurette que la source 
est tarie. Il reste une vas- 

que ridicule comme un chapeau 
de paille défoncé oublié sur 


phalte. 

Pigalle ! Le Pompéi de la tour- 
née des grands-ducs, un rendez- 
vous de fantômes sur la cendrée 
des sar illuminés, des 
peu blafards lutinant des om- 

res blanches. 

Pigalle / Un brûlot de rue, tout ce 
qui reste d'un incendie de quar- 
tjer! Quelques feux follets dans 
l'oppressante nuit des désirs sans 
Joie. Et puis, au petit matin, des 
Poubelles vides de mirlitons. 

Pigalle! Des souvenirs de vieux 
à pleine brassée, des souvenirs à se 
saouler en sucant de la glace / Mais 
de l'actuel, du vivant, de la chair 

ui remue, de l'aventure en siphon... 

ro, terminé, fini, mort! 

Les responsables? Jean Chiappe, 
Marthe Richard, Thorez, Mme Poin- 
so-Chapuis, le fise ?… 

Tout ce qu'on voudra! C'est peut- 
être plus simple que cela. Pour faire 
le clown, faut avoir envie de rire 
et c'est un fait que le moule à 
fabriquer les petits rigolos est 
casse. 

Ah! Tristense des femmes nues, 
des portefeuilles aplatis, des vertiai- 
res dégarnis! 

Trois maitres d'hôtel autour 
d'une bouteille de champagne dont 
le bouchon va sauter, c'est une 
consultation de médecins pour ache- 


attraction : 


oublier qu' 
chanter. Alors elle 

A regretter de ne plus leni 
chanter. 


Si encore cette entraîneuse qui 
demande du feu pouvait se taire 
cinq minutes. Mais non. Elle se 
plaint du temps, de la vie des 
clients. 

C'est À pleurer! 

Champagne obligatoire. Bien sûr! 
Mais de grâce, ni fleurs, ni co 
Fonnes et surtout pas de discou: 


étudiants de la rue Blondel et du 
Sphinx? Faudrait être dingue pour 
rêver cela. 

Etre dingue ! Le refrain de Pi- 
palie. C'est à qui arborera le ca- 
osr. On ne compte plus les Pier- 
Tot, les Marcel, les Bébert le fi 
A chacun son numéro : Dédé le 
fou n° 5, Jeannot le fou n° 3 


à sa va- 


is appréciaie 
dis 8: 

Aussi manifestaient-ils 
à coups de revolver, ce qui 
étonner les hab: 
les restaurateurs 


tions et un ni bule qui s'êt 
nait du prix des huîtres qu 


PIGAL 


De la musique? Oul, en pagail 
une bonne averse de cymbales, de 
sambas, de swings, d'uppercuts, de 
grands coups de bruits à cracher 
ses dents. 

Tout un orchestre pour sol seul! 

Ah! Pigalle! Bravo. Encore. 

Non. Assez. De lair. 

Dehors c'est la rue, 
c'est sinistre. 

Tiens, un petit bistrot Chez 
Charley. le rendez-vous des chas- 
seurs écœurés et des respeqtueuses 


par 
Charles FAVREL 


et la rue, 


délaissées. Charley s'empresse 
groupe à l'autre et, d'un mot, 
ue au moral comme sl enfon- 
t une siguille en piein muscle. 
In brave homme. ce Charley, et qui 
connait son monde. 
— Dites, c'est vrai que les mal- 
aons vont rouvrir? 
— Faudrait une loi. 
— Mais paraît 
conseil municipal... 
- = Alors tu crois que l'Armée d 
Balut va s'en aller du 106 et les 


que le 


Jusqu'aux femmes qui s'en mé- 
jent. On connait Sonia la folle et 
Mireille la sonnée. 

Ça promet I 


Âlors, quand on rentre à Tab 
rin. on respire, on se dilate, 
s'étire. 


Le French Cancan, c'est frais 
comme une pluie d'arrosoir et ca 
vous réconcilie avec René Mayer 
car ces soleils de fanfreluches 
de sole servent de monn: 
d'échange aux importations de 
céréales secondaires et coneurren- 
cent avantageusement nos expor: 
fations de beurre et de camem- 

rt. 

C'est tout ce aui nous reste de 
l'époque de prospérité 1900 mais 
ça fait encore rentrer des dollars 
dans le caisse de l'Etat 

Tabarin est en effet le second 
des deux mots français que les 
Américains savent prononcer cor- 
rectement le premier étant « ma- 


demo'serle » 

Because Tabarin. l'ONU. s'ins- 
talle à Paris. 

Les Gls se sont chargés de la 
publicité car ils connaissent beau- 
coup mieux Pigalle que les Pran- 
cais. Lorsqu'ils sortaient du mé- 
tro, ils n'avaient pas besoin de gi- 


rouette pour prendre le vent et 
aucune rue ne leur étant « off 


dérust it 


nait de r s'enten 
pondre 

— Chéres ces hultres ? Qua 
j'ai risqué ma peau pour 
chercher au coin de la 
huîtres. 


Prochain article 


AUTEUIL | 


Depuis le départ des Gls, Pi- 
gaile. replié sur ses pensées, qui 
sont amères. s'est mis en veille! 
se. Ce qui ne l'empêche pas d'avoir 
aussi sa banlieue qui, par la rue 
Fontaine, monte fusqu'à la place 
anche. 

Mais ce secteur-là. c'est une au- 
e du Liberty's 


. imperue 
nent, ironique et loviai narguait 
tout Paris 

Narguait… car Tonton n'a plus 


envie de persifler dans son caba- 
ret en deuil. ce cabaret où hier, 
Marguerite Masno effeuillait les 
derniers nétales de son talent et 
de son cœur. le bouayet irradiant 
de ses te. 


adieux d'artiste... 
(Copyright 1948 by Paris and GAUMONT-PALACE : Perm. 


Charles Favrel) 


Mais l'officier, irrité, lui répondit 
qu'il voulait une place de première 
car le personnel de l'Armée rouge y 
avait droit. A la gare suivante, un 
1 rvint et obtint enfin une 
place de première en envoyant celui 
qui l'occupait dans un compartiment 
de seconde 
Ce ne fut que par la suite qu'on 
écida officiellement que des compar- 
timents spéciaux seraient réservés aux 

usses voyag 
C'est bien souve 
compartiments portant une étiquet 
« Pour l'URSS. » entièrement vides 
Personne n'osait y pénétrer, bien que 
le reste du train fût bondé 

L'Armée Rouge jaisa la place aux 
équipes de propagande soviétique. Le 
pays en fut envahi. 

Les propagandistes étalent polis et 
courtois. fis organisaient des voyages 
de journalistes, de professeurs et d'ac 
teurs. lis apportaient des livres, des 
films, des pièces de théâtre. Ila pro- 
nocaient des conférences. 

Mais leurs effors étaient, souvent. 


Prochain article : 


Le serment Chetnik 


battus en brèche par jes récits des 
Yougosiaves qui ont eu l'occasion de 
se rendre en U.R SS 

Un jour, je rencontra! 
file qui revenait de Russie. Elle avait 
épousé un lieutenant soviétique peu 
de temps après la Libération et l'avait 
accompagné, apres son mariage, jus- 
qu'à Sverdlosik. 

— Quand nous arrivâmes dans la 
ville. on nous fit entrer dans une 
pièce où vivaient déjà quatre person- 
nes : trols femmes et un homme, 
m'expliqua-t-elle. Les lits étaient eu 
perposés comme des couchettes de na- 
vire. Bien entendu je pensai que les 
choses s'amélioreraient avec le temps, 
mais, le matin suivant m'apports une 
grande désillusion. La petite valise 
Que j'avais emportée de Yougoslavie 


une jeune 


avait été ouverte : elle était vide 
Deux des femmes qui partageaient ia 
« cabine » avec nous, se parai 
mes robes, de mes bagues et d 
montre, Quand je onnais À voix 


tout le monde éc 


L'une des femmes me 

— Vos robes me vont comme si elles 
avaient été faites pour mol 

— Mais, elles m'appartiennent. C'est 
tout ce que je possède 

— Non, non, camarade. Elles vous 
appartenaient, Maintenant, elles sont 


à nous. Vous êtes toute nouvelle dans 
notre communauté, In loi jei est que 
tout le monde partage 

— Ce n'était que ma première dés- 
illusion. J'en eus bientôt assez. Mon 
mari, je dois le dire, me comprit par- 
faitement et c'est grâce à lui que j'ai 
pu revenir en Yougoslavie. 

Si les propagandistes soviétiques 
étaient nombreux, ses policiers l'étaient 
plus encore. La principale section 
yougoslave de la NK.V.D. sovi 
possédait des filiales 
pubıiques yougos 
qu'elle 


On m'attirma 
dépendance 
sade 


PLEYEL 4 juillet, 21 h. 
JULES BURKON 
la plus gde vedette améric. 


DUKE 
ELLINGTON 


L AVEC SON ENSEMBLE j 


LES SECRETS DES FOLIES-BERGERE 


L'initiotive prise por M. Poul DERVAL 
d'exécuter à le motinée du lundi devont 
le public tous les chongements de di 

cors de « C'est de lo Folie », lo millé 
noire revue de Michel GYARMATHY 
eyont remporté, de l'evis unon me de la 
presse, le plus grond succès, ‘expérience 
sera renouvelée en matinée tous les 
lundis. Les 9) mochinistes, élec 
triciens, occessoiristes et tapissiers fe 
tont, devant le publie, pendont le cours 
de la représentation, disparaitre les 35 
décors dons les cintres et dons les des 
sous, monteront et démonterent les pra 
ticobles. Les ehengements de costume 
rapides seront exécutés sur scène. Cette 
représentation exceptionne le sera donnée 
lundi en matinée à 14 h. 30 


3° SEMAINE 


en TÉCHNICOLOR! 


OE / 


de 14h, 82h 
REX : Permonent de 13 h, 15 à 24 heures 


d'admettre que 
le pays une influence q 
jour qu'un membre 
tannique lui demand 
que ia Yougoslavie 
de l'URSS. 

« C'est ure opinion que 
sent que temp 


par 
[Monty RADULOVIC 
l id 


2 profese 
du nouveau 


actionnaires, 
as à compren- 
s'établit 


amitié 


cun sait que les Y 
de leur indépend 


lèges spéci: 
place d'hon 
tations 
faisait 
vice-rol » 
(Copyright 1948 
and Monty Rad! 


« Paris-presse » 


Vous pourres écouter 
S lundi. 


PROGRAMME NATIONAL 
TOUR DE FRANCE. 
MUSIQUE sh 
chambre : 15 h. 
18 h 35, Pièces p 


THFATRE 5, « H 


Gabbler », d'Henrik Ibsen. 

À. Delferriére et ia compagnie 
Ärt et Travai 

PROGRAMME PARISIEN 

TOUR DE FRANCE. — 16 b. 35 
MUSIQUE. — 19 h., Orch. de Niece 
20 h. 55, Depuis Vichy, retrans 
23 h., Toute aue d 
VÄRIETES. — 20 h. 3, Bap! 


„et mardi 20 juillet 


PROGRAMME NATIONAL 
6 h. 45, Musique n ` 


RAMME PAR 


Australie 


ISIEN 


Tous les jours 


A L'AMBIGU seulement 


CLOCHEMERLE 


Le triomphale opérette Į 


ANN 
fiim « 
sort oet 


SHERIDAN dans une scène 

L'AMANT SANS VISAGE » 

semaine dans quatre si 
parisiennes 


#« LE DOLMEN TRAGIQUE » 


porte-t-il malheur 


au 
aui 


NAPOLÉON-DELAMERI 
PALACE - LES IMAGE 


E 
3 


TOUT 
MANUEL Gant 


Pont MS Fan où 2.0. O4 


adresseraient cette semaine 


un message 


à STALINE 


(De notre envoyé spécial permanant Louis FOY.) 
WASHINGTON, 19 juillet (par câble) 
E gouvernement américain aurait proposé à la France et à la 
L Grande-Bretagne d'adresser à l'URSS. une nouvelle note caté. 
gorique qui donnerait à Moscou le choix de lever le blocus de 
Berlin dans un délai aussi rapproché que possible ou de subir les cunse. 


quences de ses actes, apprend-on dans les milieux bien informés. 


Cette note n'aurait pas un camc- 
tère d'ultimatum. puisqu'elle otfrirait 
encore à l'URSS. de reprendre jes 
conversations à quatre à Berlin aursi- 
tôt que les routes, les railroads et les 
canaux menant à la capitale alje- 
mande auront été rouverts aux Alliés. 
La note, qui, dit-on, serait la der- 
ère, pourrait être adressée, cetie se- 
maine, sous forme d'un message du 
roi George et du président Truman au 
maréchal Staline. 

Un nouveau refus soviétique aux 
demandes qui seront formulées dans 
cette note provoquerait de la part de 
|a Grande-Bretagne et des Etats-Unis 
la prise éventuelle de mesures, sanc- 
fons économiques ou forcement du 
blocus de Berlin. 

Les mesures plus fréquemment 


IL N'Y A PAS ASSEZ 
| DE PLACE DANS LES | 
| PRISONS DE PAR 


Le préfet de la Seine | 
demande une nouvelle 


maison d'arrêt 

Un conseiller municipal Vient 
d'attirer l'attention sur le nombre 
excessif de détenus placés dans la 
même cellule à la prison de la 
Santé 1 sept ou huit, au Leu d'un 
vant 


“Le préfet de la Seine, en r 
a déclaré que théoriquement la pri 


son de la Santé contenait 1.100 pla- 
ces; qu'avec l'aggravation de la 
criminalité et les faits de la coll: 
boration, elle avait hébergé jusqu’ 
5800 détenus, que la création du 
camp de Beauregard avait ramené 
le chiffre à 3.632, mais que La meil- 
leure solution serait la création 
d'une nouvelle maison d'arrêt. 


Compromis difficile 


(Suite de la première page.) 


Aussi l'atmosphère était-elle fort 
détendue lorsque le groupe socialiste 
s'est réuni à 10 h. 30. M. Charles 
Lussy avait convoqué tous ses col- 
lègues par télégramme. On s'attendait 
généralement À ce que le groupe 
socialiste découvrit lui-même la tran- 
saction qui devrait intervenir entre 
M. Teltgen et lui. Il n'en fut rien ! 

Malgré une fort habile plaidoirie 
de M. Ramadier, que l'on eùt eru 
moins gouvernemental en faveur du 
cabinet, les députés socialistes déci- 
dèrent de maintenir leurs positions. 
Ils exigent 12 milliards d'économie: 
marquant ainsi leur fidélité d'une dé 
cision de leur récent congrès. 

À l'heure où nous écrivons, la cri 
se semble done inévitable. Mais lo- 
gique et politique ne sont pas syno- 
nymes. D'ailleurs, la séance de ce 
‘est poursuivie jusqu'à 13 heu- 

bienveillance de Mme 


Cet après-midi, le vote sur la ques- 
tion de confiance n'interviendra done 
pas avant 17 où 18 heures, d'ici là on 
peut encore tergiverser, négocier, 
transiger. 

Quant aux radicaux, qui doivent se 
réunir cet après-midi, on que 
la majorité habituelle laveur du 
gouvernement se retrouvera cet après- 
midi, Et à 19 heures, le Conseil des 


Les ministres socialistes 
reçus par M. Schuman 


Avant ia séance, les ministres so- 
cialistes ont demandé à s'entretenir 
avec le présidednt Schuman au Pa- 
lais-Bourbon. 

Auparavant une délégation du grou- 
pe parlementaire socialiste s'était 
rendue à l'hôte: Matignon pour voir 
M. Schumon, Elle n'a pu étre reçue, 
le président du Conseil se trouvant 
à la Chambrer. Une heure plus tôt, M 
Schuman avait d'ailleurs eu une 
conversation avec MM. Ramadier et 
Max Lejeune. 

D'autre part le bruit courait que le 
groupe radical retirerait ‘amendement 
de M. Anxionnaz, 


A de Seine-et-Ois 


3 cambrioleurs 
avaient tué 


leur complice 
parce qu’il n'était 
pas 


Un erime du « milieu » est évoqué 
cet après-midi devant la Cour d'as- 
sises de Seine-et-Oise. 

Dans la soirée du 7 janvier 1946, 
on découvrait sur la route près du 
pont de la Morue, sur le territoire de 
Carrières-sur-Seine, le cadavre d'un 
Inconau qui avait été tué de deux 
balles de revolver dans la tête. La 
police réussit à identifier la victime. 
n sasait d'un repris de justice 
très dangereux, René Germain, Agé 
de 25 ans, habitant Paris. S 

L'enquête de la police permit d'éta- 
blir que René Germain faisait partie 
d'une bande de cambrioleurs et qu'il 
avait été victime d'un règlement de 
compte. Son exécuteur, Maurice Be- 
coul, 39 ans, habitant à Paris, 79, 
rue Lamarck l'avait tué avec la com- 
plicité de ses camarades Louis Violle. 
21 ans, et Louis Raymond. 47 ans, 

Becoul. qui était chef de la bande, 
reprochait, en effet, à Germain cer- 


CONTRE LES CAMBRIOLEURS 
seu 6, rue Poitou (3) 
aoe R. F. Teret or 648 
POSE EN 24 HEURES —. 


Prière à personne qui a recueilli le soir 
du 14 juillet angle rues des Saules et 
Norvins une chienne blanche fox à pois 
durs nom de Patsy) de téléph. è Mme 
Coillotin, MONtmartre 10-17 et 39-94. 


Je Foi ocheté grôce ous prêts du 
CRÉDIT COOPÉRATIF FONCIER 
49, Avenue Georges V, 49 «+ PARIS (87) 

[] = Fondé en 1936 = s 
Remboursement sonsiniret en 4.10. 13. 200nt 
BE :245 HNNES SR 


Ouvert ie samedi jusqu'à 17 heures 


MODERN DETECTIVE 


Toute la police privée 
14, rue Lincoin - Champe-Œiysées 
20° année ELY 07-68 


LUMO : Détective 


Toutes missions confidentielles 
2 Enauéies, Survelances. Filatures 
4 OH \USSÉE-D'ANTIN, TRI 66-06 


[courses] 


PRIX DU TERTRE 


1. La Mousse (R. Darid) (105) 
M. 


mentionnées sont la fermeture « à 
cause des difficultés techniques » des 
ganaux de Suez et de Panama, des 
ardanelles et des ports alliés aux 
bateaux soviéti et enfin. la sus- 
pension d'expéditions en provenance 
$E payg occidentaux à destination de 
l'URSS. et des satellites 

D'autre part, ses milieux bien jn- 
formés déclarent ici, que sans atten- | 
dre l'envoi de Ia nouvelle note, le dé- 
partement de la Guerre avait proposé 
d'envoyer un train américain armé 
Jusqu'à Berlin, à travers le blocus. 
afin de voir une fois pour toutes si 
l'URSS. bluffait ou n'attendait qu'un 
incident pour tirer sur les Alliés 
Cette suggestion aurait été rejetée par 
le département d'Etat. 


Guerre ou bluff ? 


Ajoutons que l'annonce par les Rus- 
ses d'importantes manœuvres aérien- 
nes et de la présence de nombreux 
avions en vol d'entrainement dans les 
couloirs sériens joignant Berlin aux 
zones occidentales a créé à Washing- 
ton la conviction — non encore abso- 
lue — que les Russes sont prêts à 
risquer la guerre pour obliger les| 
forces des puissances occidentales à 
quitter Berlin. 

Pour l'instant, on considère, dans 
les milieux officiels améMeains, que 


le danger de guerre est extrêmement 
grand. Mais l'on se demande en- 
core, sans pouvoir répondre, si les 


Russes, ou du moins une majorité au 
sein du gouvernement de Moscou, dé- 
sirent réellement la guerre, où si 
l'Union soviétique essaie de mener 
å bien l'un des plus gigantesques 
bluffs de l'Histoire. 

Mais on a pression que les 
Américains sont désormais bien plus 
résolus à demeurer à Berlin du fait 
que les Ruses ont fait de cette pré- 
sence une question de prestige et de 
force. 


ministres pourra tranquillement exa- 
miner les questions économiques sous 
la présidence de M. Auriol. 

Unë crise ministérielle insoluble 
pourrait fort bien ouvrir la porte à 
fa dissolution. Aus cette éventua-| 
lité suffira-t-elle à assagir beaucoup 
de « tètes folles ». Rares, en effet 
sont les parlementaires désireux de 
passer à nouveau devant le tribunal 
électoral. 


Andrė ALBERT. 


LA GRÈVE DES 
FONCTIONNAIRES 
DES FINANCES 
CONTINUE 


ainsi que celle des 


agents des ministères 
ONTRAIREMENT à ce qui 

C était généralement attendu, 
le conseil national de la 

Fédération des finances (Force 


ouvrière), qui a tenu, hier, une | 


session extraordinaire, salle du 
Musée social, rue Las-Cases, a 
décidé la continuation de ia grève. 
Ce qui revient à dire que le travail 
demeurera interrompu dans tous les 
services du ministère des Finances : 
Paierie générale, Caisse des dépôts 
et consignations, Trésorerie géné- 
rale, recettes-perceptions, douanes 
sédentaires, ete 

Les membres du conseil national de 
la Fédération des Finances Force ou- 
vrière ont estimé insuffisants les ré- 
sultats des négociations qui ont eu 
lieu à la fin de la semaine dernière 
entre leurs représentants et ceux du 
gouvernement 

L'éventualité d'une crise ministé 
rielle semble avoir eu une certaine 
influence eur décision prise par le 
conseil _national. 

La CFTC. quant à elle, a décidé 
de rap, son ordre de grève à 
partir de demain. 

Un autre conflit se poursuit : celui 
qui intéresse le personne] des mini: 
tères. 

Le comité d'entente groupant des 


éléments appartenant aux syndicats 
CGT. et CGT-FO. et CFTC 
a tenu ce matin une assemblée 


d'information à la Maison de la 
Mutualité, rue Saint-Victor. 

Après avoir fait le compte rendu 
des négociations qui ont eu leu à 
la fin de la semaine dernière, les 
orateurs ont souligné l'insuffisance 
des résultats obtenus et réclamo la 
continuation de la grève. 

Cette thèse la emporté à une 
immense majorité et le Comité d'ac- 
tion a été mandaté pour se rendre 
cet après-midi auprès des groupes 
parlementaires afin de leur faire 
connaitre la volonté des personnels 
des ministères. 

Demain matin, les grévistes se 
réuniront dans chaque service mi- 
nlstériel. 

Indiquons enfin que la grève des 
fonctionnaires des préfectures, sour- 
préfectures et services extérieurs des 
elle. 


Les musées nationaux 
fermés 

Les musées du Louvre, des Arts mo- 
dernss. Guima, l'Orangerie et Je Jeu 
de Paume, ainsi que les musées de 
Versailles et de la Malmaison seront 
fernés au public. Les gardiens qui 
dependent du ministère de |'Education | 
nationale ont décidé de se joindre au | 
mouvement de grève des fonction- | 
naires. | 


A L'ASSEMBLÉE 


PAS DE RÉDUCTION 
pour la gendarmerie 


déclare 


Une vingtaine de députés se 
sont donné rendez-vous. ce matin, 
dans l'hémicycle du Palais-Bour- 
bon pour que, tout de même. il 
ne fût pas dit que l'Assemblée na- 
tionale se désintéresse complète- 
ment des dénenses civiles. 

Le budget de la Légion d'hon- 


neur et de l'ordre de la Libération 
de M 


adopté. l'on passe à celui 
Jules Moch. 

Le 
fournit des 
Dspuis un 
reté nationale. on a supprimé 6.747 
emplois, 

— Ce qui ne manque pas dit-il 


de présenter certains Inconvé- 
nients. 

Mais on ne gut pss s'il pensait 
A Pierrot le fob ! 


Le ministre de l'Intérieur dut 
ensuite subir un exposé offensif 
de M. Dreyfus-Schmidt dont le 
rigueur pouvait se comparer à cel- 
le du manuel du parfait C.R.S. en 
campagne. Comme l'orateur parie 
de gendarmerie, ce mot soulâve les 
commentaires ironiques de M. 
Montel : 


M. Jules Moch 


Sur quels crédits, alors, vont 
porter les 800 millions d'économies 


promis hier par M. Teitgen ? 
M. Jules Moch reste silencieux. M 
Monteil (MRP) croit bon alors de 
omer son avis; les économies ne 
porteront pas sur des gendarmes| 
Is, mais sur des gendarmes pre-| 
auxquels on a renoncé par la 


suite. 
Les communistes manifestent une 
Joyeuse approbation, M. Jules Moch 
répond on ne sait quoi quand, tout 
d une insulte fuse, d'une 
l'extrême gauche: «As 


Le ministre se dresse comme un 
ressort 

— Je tens à bien vous avertir | 
que si on persiste à m'insulter Je| 
prends mes dossiers et je m'en vais | 
Mme Germaine Peyrolles, qui pré- 
side, prend vigoureusement sa dé- 
fense et prononce quelques paroles 


bien senties sur la dignité parle- | 
mentaire. 
Ministre, présidente et insulteur| 


se rassoient et la discussion continue. 


écumaient 
la Haute-Marne 


Ils s'étaient échappés de la maison 


de redressement 


de Vesoul, quartier 


général d’an véritable gang 


DIJON, 19 juillet (dépêche « Pa 
INQ garnements, échappés de la maison de redressement de 


Vesoul, qui depuis quelque 


C 


et écumaient les environs dans des y 


-presse »). 


temps circulaient dans la région 
ures volées, ont été 


arrêtés à Juzennecourt, en Haute-Marne. 


Ts ont déjà avoué une dizaine de 
méfaits. 


ntion sur cette maison 
de redressement. On se souvient en | 
ettet qu'il y a une quinzaine de 
Jours, après une enquête sur de nom- 
breux cambriolages commis à Vesoul 
les policiers aient trouvé le butin 
déro! stocké dans cet établissement, 
devenu le quartier général d'un véri- 
table gang dont les caïds et les 
comparses ne sont autres que les jeu- 
nes pensionnaires. 


LE GENERAL BRIDOUX 
SERA JUGE 
PAR CONTUMACE 


acien secré: 
Guerre d1 gouvernement de Vichy 
sera jugé par contumace au cours 
de la prochaine session de ja Hau- 
te Cour. qui commence demain 
mardi. Il est d'intelligences 
avec l'ennemi et d'actes de nature 
à nuire à la défense nationale. 


Conférence 


(Suite de l'article 
de Lionel DURAND.) 


Aussi, en quarante-huit heures, le 
chemin qui sera parcouru par les 
cinq ministres peut les amener 
trés prés de l'objectif principal qui 
ést la participation des Etats-Unis 
à une alliance de l'Atlantique. 

C'est par leurs propres efforts 
collectifs que les cinq puissances 
améneront Washington à surmon- 
ter les obstacles de politique in- 
térieure, notamment pour pren- 
dre pleinement et traduire conerè- 
tement ses responsabilités en Eu- 
rope. 

Depuis la résolution Vanden- 
berg, premier Das vers un enga- 
mént officiel dans le sens de 
l'alllance de l'Atlantique, plu- 
sieurs événements sont survenus 
dont le plus important a été la 
convocation. le 6 juillet, au Dé- 
partement d'Etat à Washington, 
des cina ambassadeurs de l'Union 
occidentale. 

Selon des informations dignes de 
fol. le sous-secrétaire d'Etat, M. 
Lovett, ne leur a pas caché les 
difficuités à vaincre et les len- 
teurs du processus ouvernemen- 
tal américain. 

— Toutes promesses des Etats- 
Unis, dit-il en substance, n'au- 
raient de valeur que pour autant 
qu'elles seraient sanctionnées par 
le Congrès. 

Or, le président Truman 
convoqué une session spéciale qu 
par la force des choses, s'ouvrira 
sous le signe de lu crise de Berlin 
et de la position militaire des 
Etats-Unis en Europe. 

C'est pourquoi Ja réunion du ronse!l 
consultatif des Cinq. qui vient de 
s'ouvrir, revêt une importance déci 
sive. 


Lu crise de Berlin 

La crise de Berlin tient certes une 
place de plus en plus importante 
dans les préoccupations actuelles. 
Mais si elle a été inscrite à l'or 
du jour, c'est surtout parce qu'elle 
constitue l'illustration la plus signi- 
ficative de la position des puissances 
occidentales face aux manœuvre 
d'intimidation soviétiques : sans la 
uissance militaire des Etats-Unis en 

jurope mème, le maintien de l'oceu: 

tion quadripartite de Berlin ne sera 
jamais que symbolique. 

Aussi les milieux qui se déclarent 
conscients de ce fait, refusent-ils de 
tenir pour infaillible la solution qui 
consisterait à pousser les, Russey jus- 
qu'à l'extrême limite de leur atlitude 
actuelle. afin de déterminer si oui ou 
non, Moscou est prèt à faire la guerre 
pour Berlin. 


Les « 4 » à Paris 

Ainsi que nous l'avons déjà cons- 
taté dès que la réponse soviétique 
3 sujet du blocus remise aux 
trois puissances occidentales, le pra 
cipe d'une négociation à « quatre » 
sur Berlin et, éventuellement, d'au- 
tres aspects du problème allemand 
n'ert pas écarté. Au contraire, cette 
solution parait gagner des adhérenis 
On parle méme, ici, de la possi- 

é d'un Conseil des « Quatre » à 
Paris, d'ici le mois de septembre, 
mais les milleux diplomatiques de- 
meurent très fermes sur deux points 
d'abord, ne pas agir sous la menace 
ou le chantage, ensuite ne consentir 
à parler que sur la base de proposi- 
tions concrètes. 

Une haute personnalité nous a dit, 
à ce sujet : 

— Moscou ne doit pas s'attendre à 


de La Haye 


ce que les pays occidentaux acceptent 
à la fois ses manœuvres et ses protes- 
tations innocentes destinées à la pro- 
Pagande. Il y a un point au delà du- 
quel on ne doit plus reculer, quels 
Qu'en soient les risques. 

Washington est tenu au courant de 
la marche des conversations actuelles, 
tant en ce qui concerne Berlin que 
Pour l'entreprise plus vaste de l'Union 
occidentale qui s'appellera un jour, 
‘espère-t-on ici : « L'alliance de l'At- 
lantique » avec la Participation des 
Etats-Unis et du Canada. 

M. Bernard Baruch, conseiller in- 
time de cinq présidents des Etats- 
Unis depuis 30 ans, est arrivé ici, 
il y a trois jours avant de se rendre 
à Paris. A-t-il été chargé d'une mis- 
sion officieuse du président Truman ? 
est difficile de le savoir, mais on 
souligne que le «géant aux cheveux 
blancs », expert des questions de mo- 
bilisation industrielle et d'armement, 
ne venait pas pour son plaisir seu- 
lement. 


SELON L''OBSERVER" : 


Les États-Unis 
et le Canada 

adhéreraient | 
au pacte militaire! 


otre correspondant parti 
LEMERCCIER.) 

LONDRES, 19 juillet (par h.) 
— D'après |'Obsérver, journal géné- 
ralement très sérieux, les Etats-Unis et 
le Canada auraient manifesté leur vo- 
lonté de se joindre au pacte militaire 
des Cinq (France, Grande-Bretagne, 
Benelux) conclu à Bruxelles. 

Ce nouveau pacte « à sept » crée- 
zait ainsi l'alllance militaire la plus 
puissante que le monde oceidentai 
ait jamais connue, 

Selon un journal anglais, les sept 
puissances signataires de ce nouveau 
pacte militaire s'engageraient à éla- 
barer une politique militaire commu- 
ne ; à mettre en commun leurs bases 
et leurs armements, à établir une 
collaboration étroite de leurs états- 
majors et à prévoir un état-major 
tique en cas de guerre. 


BRUNING VA FAIRE 
EN ALLEMAGNE 
UNE VISITE. 


< de compassion > 
OUTHAMPTON, 19 juillet (A.P.) 
ancelier Bruning, le der. 
nier chancelier démocratique de la 
République de Weimar, va faire une 
« visite de compassion » à I Allema- 
Ene ruinée par le nazisme 
Le Dr, Bruning s'était enfut d'A 
lemagne en 1954 peu avant 
épuration hitlérienne. 1 e 
r À l'école su 
tion 


en chancelier 
ira retrouver sæ sœur à Munster 
mais son séjour en Allemagne ne 
présentera, 
ractère politique. 


— Bah! le gouvernement veut ré- | 


duire ses effectifs. 

M. Jules Moch proteste. Il n'est 
question de réduire ni les effectifs. 
ni les crédits de la gendarmerie na- 
tionale. 


LA TREVE EST DEJA 
VIOLEE A JERUSALEM 


JERUSALEM, 19 juillet (A.P. - U P. - 
AFP). — À ‘ordre de « cesser 
le feu » en 


qu'on apprenait, ce mi 
lem était le ‘théâtre 
combats. 

Des incidents y avaient éclaté dans 
la soirée. Les Juifs ayant voulu oc- 
cuper la localité d'Ein-Karen et la 
hauteur voisine, l'artillerie arabe est 
entrée en action, bombardant violem- 
ment le quartier résidentiel juif. A son 
tour, l'artillerie juive a ouvert le feu 
sur les positions arabes. 


n, que Jérusa= 
je nouveaux 


Jraueuxi 406) «1 
j. 107, 109, 110, 111. 


Li À 
iis. 
PRIX URGENCE 


1. Mandarinette (G. Kimpe) 
a M. À Lombart s.. 


AU SUJET DE LA 
SOLDE DU 
GENERAL DE GAULLE 


Nous recevons la lettre suivante au 
sujet de a « solde » du général de 
Gaulle : | 
« Je lis avec quelque retard dans, 
le numéro de « Paris-prese » du| 
14 juillet dernier que le général dé} 
Gaulle recevrait dorénavant une soide 
annueie de 801850 francs, compte 
tenu de la nouvelle « grille de reelas- 
> sement ». 
> En tant que ministre des Armées 
à l'époque où le général de Gaulle a 
quitté le pouvoir, je pense qu'i; est 
mon devoir de vous préciser, et | 
qu'il intéressera vos lecteurs de savoir | 
que le général de Gaulle a refusé de| 
percevoir toute solde à partir du jour 
où il n'a plus été au gouvernement | 
> Signé : Edmond MICHELET. 
» Député de la Corrèze, 
> Ancien ministre. » 


BACHES - rentes AmERIcAINES 


voil, tabliers. Lits camp pliants. Couvertures américais 


Sacs provisions. Prix imbattables. M. I., 38, 


L'HEURE DE L’AFRIQUE 


(Suite de la première pas 

Des économistes ont prouvé depuis 
longtemps que les pays occidentaux ne 
parviendront plus, dans un avenir très 
proche. à équilibrer leur économie 
moins d'inclure, dans un système com- 
mun, toutes les ressources et possibi- 
lités africaines. Le conflit mondial a 
considérablement rapproche la date à 
laquelle ces prévisions devraient se 
réaliser, Car l'Afrique britannique et 
le Congo belge furent brusquement 
placés au premier rang de l'économie 
de guerre des Alliés. Ils se dévelop- 
pent aujourd'hui à une alure vertigi- 
neuse, alors que les métropoles se dé- 
battent encore dans les difficultés de 
l'après-guerre. 

L'apport africain aux arsenaux an- 
glo-saxons fut aussi une révélation 
pour les x parties : les coloniaux 
spprirent à se passer de :'Europe et 
les dirigeants européens. aux plans des- 
quels le continent noir devenait in- 
dispensable, furent amenés à l'inclure 
dans leur projet d'union destinée à as- 
surer le salut de la vieille Europe et 
la sauvegarde de ses valeurs morales. 

D'autre part, l'exemple soviétique 
n'avait dd été perdu pour tout le 
monde, Pour lutter jusqu'à la victoire 
après abandon de ses régions dévas- 
tées de l'ouest, l'URSS. n'avait-elle 
pas aménagé, derrière l'Oural, d'énor- 
mes installations minières et induse 
trielles ? Les progrès techniques rédui- 
sant toutes les distances, surtout pour 
les opérations mi.itaires aériennes, des 
aménagements analogues s'imposent 
aujourd'hui. 

— La nouvelle alliance occidentale 
a besoin d'un « continent de réserve + 
me souligna avec force le collabo: 
teur de Montgomery. 

Cette nécessité stratégique se pose 
à l'heure où s'effectue la réorganisa- 
tion structurelle de l'Empire britan- 
nique. Depuis la perte des Indes et 
de l'Egypte, depuis l'abandon du mai 
dat palestinien et l'effacement en 
Proche-Orient, devant le dynamisme 
des Etats-Unis, l'Empire de Sa Ma- 
Jesté. en effet, place tous ses espoirs 
dans ce « continent de réserve ». C'est 
non seulement l'Angleterre, mais aussi 
tout l'Occident européen, coincé entre 
les deux coloses américain et 
russe. qui en a un besoin vital 


Pionniers en marche 


serrée... 


L'Angleterre, on le sait, possède le 
sens aigu des réalités. Estimant n'avoir 
Plus de temps à perdre, elle s'est done 
résolument engagée dans la nouvelle 
voie. Mais elle avait dû abandonner 
la partie nord de « l'épine dorsale 
Impériale », la fameuse ligne du Cap 
eu Caire. Elle changea done sm fus! 
d'épaule. Le Kénya et le Tanganyika 


avec les portes de Dar-es-Salam, de 
Mombassa devinrent la principale 
base politique et militaire de l'Empire 
et son nouveau pilier stratégique. 

Depuis que j'ai quitté l'avion, je 
croise d'interminables convois mili- 
taires transportant du matériel de 
guerre et de l'équipement industriel 
qui s'acheminent vers l'Est africain 
anglais. 

Des « priorités » ont été données 
aux techniciens et fonctionnaires in- 
dispensables aux nouveaux aménage- 
ments et qui accaparent les places 
dans les avions commerciaux. Les 
trains et les gares sont pleins s'hom- 
mes, de femmes, d'enfants dont le 
teint clair, contrastant avec les visn- 
ges tannés des vieux coloniaux, ré- 
vèle qu'ils arrivent tout droit d'An- 
gleterre. Soumis à des restrictions 
irès sévères bien avant la demière 
vague d'austérité alimentaire ordon- 
née par sir Stafford Cripps, ils aban- 


donnent leur proverbiale réserve pour 
s'extasier ouvertement devant les 
œufs frais, servis à volonté au 
« breakfast ». 


Prochain article : 
| Des cloisons étanche 


| séparent les pays 
| africains 


Sur les routes et les pistes du dé- 
sert, à fravers les savanes désolées. 
de petits groupes d'isolés se déplacent 
au prix de mille difficultés de la 
Méditerranée vers l'Océan Indien. 

La vieille Angleterre, qui commen- 
çait à devenir casanière à force d'être 
prospère. s'est remise en marche à la 
conquête d'un nouvel avenir. 
résultat 1mmédiat ne s'est pas 
fait attendre : une crise aiguë du 
log ent sévit dans la plupart des 
vilies, et des campements sont impro- 
visés pour héberger les milliers de 
nouveaux arrivants. 

Assumer une présente... 

1l ne s'agit plus comme aux temps 
héroïques et cruels des bâtisseurs de 
l'empire, d'actions isolées et aventu- 
reuses, mais bien de ja réalisation 
d'un ‘plan méthodiquement établi. 
Londres encourage l'émigration des 
meilleurs éléments britanniques sta- 
bles et les dirige vers les contrées qui 
tiennent le destin de l'Angleterre en- 
tre leurs mains. Ces pionniers doivent 
lutter contre les tendances locales et 
surtout contre celle qui consiste à 
Passer outre aux conseils de la mé- 
iropole — quand ce n'est pas, comme 
c'est le cas pour l'Afrique du Sud, à 
finir par fe poser en rivaux de la 
Grande-Bretagne ! 


neuves, occasions, ttes dimensions à 
partir 150 fr. le m2, Vêtements tro= 
s. Toiles cirées. Socs à des. 


rue de Chalon, Paris-12*. Me Gare Lyon. 


ACHAT ET 


MONNAIES d'OR et ARGENT 


jurs du jour — GODOT er Fils, 26, rue Vivienne = Gut. 46-80 
— LIVRAISON IMMÉDIATE" — Ouvert Samedi jusqu'à 18 heures 


L'Angleterre n'en parle jamais, 
elle s'efforce de 
principe romain 
prie. Tacite, en effet, ne le définis- 
pas ! « la réalité de l'Empire 
et le mépris des apparences ». Après 
avoir longtemps dirigé son empire de 
loin, la Grande-Bretagne est aujour- 
d'hut obligée d'affirmer à haute voix 
sa présence. Elle le fait par ces nou- 
veaux émigrés qui ont pour prineis 
pale mission d'inciter les pays où ils 
s'installent à former, avec les Britan- 
niques, un système solide de vases 
communicants. Partout, cette néces- 
sité m'a été affirmée. 
ous devons arrêter ce mouve- 
ment centrifuge de nos colonies qui 
les éloigne de plus en plus de nous 1 
m'a dit un ingénieur anglais fraiche- 
ment débarqué en Rhodésie du Sud. 

— Notre mot d'ordre doit être : 
« Emigrez, mais ne vous expatriez 
pas », m'a déclaré un journaliste lon- 
donten connu devenu rédacteur dans 
Un quotidien de Johannesburg. 

— C'est la dernière carte de notre 
Empire. a conclu à Capetow un géné- 
ral retraité. N'ayant pas le choix, 
Londres la joue à fond sans publicité 
inutile 

Tâche énorme, on en conviendra ! 
Et qui doit être réalisée dans le mi- 
nimum de temps. Et cette tâche est 
d'autant plus complexe qu'il s'agit de 
synchroniser les efforts de différents 
pays d'Afrique, qui chacun est aux 
Prises avee de graves problèmes inté- 
rieurs et qui. chacun, se compose 
d'étendues dont on peut difficilement 
se rendre compte en Europe... 

(Copyright 1948, by Yves Delbars 
and « Paris-presse ». Toute reproduc- 
tion, même partielle, interdite. 

oir Paris-presse du 17 juillet. 
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GEORGE VI ET TRUMAN CINQ JEUNES GANGSTERS/27 evrevame pe cmarrarmnrav 


Duel oratoire à Saint-Malo 


entre M 
A TRAVERS 


LA FRANCE 


Lė temps qu'il fera : 


AUJOURD'HUI : 
| Temps couvert, pluies intermit-| 
| tentes. Vent du sud-ouest assez fort. | 
Température en légère haus 


LA PREMIERE PIERRE DE 
HOPITAL « France- Etai 
Unis » a été posée, hier, à Saint- 
Lô, en présence de M. Jefferson 
Poinso-Ch: 
ment modèle 
construit grâce à des dons 
américains. 


DON JUAN, PRETENDANT AU 
TRONE D'ESPAGNE, venant de Lis- 
bonne est arrivé par avion à Paris. 

M. MYRON TAYLOR, représentant 
du président Truman auprès du Pape 
est arrivé à Paris venant de Florence. 

TROIS JEUNES VOYOUS OMT AT- 
TAQUE, hier soir, avenue Franklin- 
Roosevelt, une jeune femme de vingt- 
six ans, Mme Jeanne Duthé, qu'ils ont 
frappée à coup de poing avant de la 
dévalise 

LE VINGTIEME CONGRES NATIO- 
NAL de la Fédération des combattants 
républicains s'est tenu à Nancy. Les 
congressistes ont demandé la revalo- 
risation des pensions et la suppression 
du rationnement, 

M. XAVIER MAZURIER, ancien sé- 
r de la Haute-Vienne, est mort. 

ANDRE MICHEL ET LUCETTE $I- 
MONNEAU, de Neuvic-Entier (Haute- 
Vienne), laissaient leurs trois fillettes 

soins. Procès-verbal a été dressé. | 

PAUL BOUILLON, 55 ans, de| 
Saint - Mathurin - Leobazes (Corrèze) | 
s'est tué en auto au lieudit Le Mar- 
toulet. 

UN INCONNU, D'AGE MOYEN et de 
petite taille, est trouvé mort sur la| 
plage de Lezerouan, à Plouhinec. Ac- 
cident probable. 


ETRANGER 


LE PRESIDENT TRUMAN a conduit 
cet après-midi les funérailles du gêné- 
ral Pershing qui a été inhumé à Ar- 
lington. 

LES OUVRIERS DES QUARANTE- 
SIX USINES FORD, AUX U.S.A., ont 
voté, hier soir, la grève à une majorité | 
écrasante. | 

SELON LE CORRESPONDANT DU 
« DAILY GRAPHIC », à Johannesburg, 


(De notre envoyé 


SAINT-MALO, 19 juillet. 
géante par-dessus la tombe sans nom dont la croix émerge du rocher 


m . 
. Edouard Herriot 
. 
et un chanoine 
spécial Jacques LAMBERT) 
ACE à face dans la grisaille et la pluie qui burinait la mer, l'Eglise 
F et l'Humanisme, conviés à célébrer le centenaire des funérailles 
de François-René de Chateaubriand se sont disputé son âme 
du Grand-Bé. 
re ee» bg y 


de lut l'écrivain 


ent là, el 
Ja l'enveloppe: 
sourient... » 

Et l'académicien de donner les 
noms de quelques-unes d'entre 
celles que Chateaubriand appela 
ses « erreurs », DOUr S'S 
peu, en 


s sont 
les lui 


de Saint-Malo, le champion de l'Hu- 
manisme, Edouard Herriot, en gran- 
de tenue d'académicien 

A la mese célébrée en plein air 
gur les remparts, au bastion de la 
Hollande, tandis qu'Edouard Herriot 
se frottait le menton pour esquisser 
le geste d'un faux signe de croix, le 
chanoine Gernigon, appelant à son 
secours les foudres du ciel, renvoyait 
dans leurs foyers toutes les personna- 
lités qui étaient venues agiter en ce 
lieu leurs hochets de vanités 

— N'allez donc pas, messieurs, leur 
dit-il, porter au tombeau de Fran- 
gois-René de Chateaubriand, l'hom 
mage d'une gloire qu'il méprise en- 
core plus mort qu'il ne le faisait 
vi Etes-vous sûrs de lui plaire 
en violant sa solitude ? Ce n'est pas 
la foule, c'est l'homme qu'il appelle 
au tombeau pour lui signifier sa res- 
ponsabilité z-vous dans vos 
mains le rameau d'or qui ouvre ia 
région des ombres ? Faltes silence. 

La réplique devait étre donnée, 
quelques minutes plus tard, au pro- 
monitoire du Grand-Bé 

A deux pas du tombeau, 
Herriot attendait. | 

Mais l'escalade du rocher qu'il 


nait d'effectuer en voi FERRER EU i 

pas emule au point de) EXPOSITION DE 

| NUMISMATIQUE 

| ORIENTALE AU 
Cabinet des Médailles 


Le cabinet des Médailles 
Bibliothèque nationale 
une 


UN INCULPE 
DE LA CAGOULE 
EN LIBERTE 
PROVISOIRE 


La cour d'assises de la Seine, réunie 
en chambre de Conseil, sous la présie 
dense de M. Ledoux, a examiné les 
demandes de mise en liberté provisoire 
présentées par quatre inculpés dans 
l'affaire de la Cagoule, qui doit s'ou- 
vrir le 11 octobre prochain, 

Paul Renne, représentant de com- 
merce, a été mis en liberté provisoire, 


Edouard | 


chanoine Geraigun sans ruer dans 
les brrncards. Aussi bien garda- 
il son discours en poche pour se 
livrer à une magistrale improvisa- 
tion 

Avec une finesse pleine d' 
n le délérué de l'Acadén 
ise abandonna à l'Ezi 
croyant, à la politique le pi 


partir d'aujourd'hui, 
de 


numismatique 


rovaliste et s'empara sans monnaies, médailles, intailles et aus 
gne de l'homme dont la vie fut V d'art qui riété de la 
au service de l'honneur et de Bibliothèque s'ajoutent des centai 


iberté. Cet nes de moulages et de photographies 


le mor À | obtenus des musées étrangers et des 
principes qui furent la parure de| collections pri 
volonté d'indépendance. | Cette exposition marque un gros 
ayant ainsi élevé le débat, fi put| effort artistique et scientifi 
permettre d'évoquer! analytique et synthétique 
toutes ces ombres féminines qui| section de numismatique orientale 


sont l'auréole des grands char: 3 cabinet des Médailles, 


l'Afrique du Sud s'appréterait à rom 
pee les, relations diplomatiques avec 
URSS. 


LA < PRINCESSE 
NATACHA > EST 


Assure-t-on, aucun Ci- |je m 


| 


mais | Cette simple” em 
renverser un vieux | jes pures < Ca 
qu'elle s'était appro- | ere 


| riene 


INCULPEE DE RAPT 
D'ENFANT 


Sur le point d'être libérée, Marcelle 
ommier, dite « princesse Natacha » 
dans les couloirs du Palais de jus. 

e, le 3 juin 1946, tu; 

coup de rev 


d'arte | 
ant M. Cosnard, juge 
action, qui l'inculpera de rapt 
nt; il s'agit d'une fillette qui 
it été confiée autrefois et qu'elle | 
avait un moment refusée de rendre. 
ommier est assistée de 
M' Raymond Hubert. 


RAVITAILLEMENT 
Aujourd’hui 
Pas de distribution 


Photo : baisse 
sensationnelle ! 


Un tour de force dans le matériel 
photo : Greni:r présente le Baby Sem 
areil 24x38 sur film cinémat 1, 3 
4 6 $00 fran-s, offrant toutes possibi 


après-midi di 


lits professionnelles des appareils à 
2h 000 fr. : couleur, instantanés Spor: 
tifs par temps sombre, portraits ins 
tanta squ'a 80 em. etc 

antité limitée Grenier, (l'Avant 
Garde du Petit Format), 97, rue du 


Cherche: Midi. 


FRANCE -U.S.A. EN CUISINE 


QUI L'EMPORTERA ? 


Le point de vue de Marie Vincent | 
Madame Renard m'éérit 


J'ai lu qu'en Amérique les menus 
sont établis scientifiquement. La bonne 
vielle cuisine française, qui se fie avant 
tout au goût, est-elle donc néfaste à la 
santé? 
Ne croyez pas celn 
La cuisine francaise, 
nde entier et 
1e. est aussi saine 
lé autre 


que n'importe 
blen- plus savon 
s facile aujour 
rgarine, de € 
iandise. Des expé 
ronvé que ja margar) 
t l'une des sources les pii 
en énergie de ton iro alimentat 
Islon d'huiles végi 
chide, coprah, 
d'autre part, surtout 
quana elle est bien fraîche, nne saveur 
délirieuse qui en fait la bienvenue sur 
la table familiale comme dans les repas 
les plus cérémonieux. 


nn ms 


NECROLOGIE 

Madame A. d'Halley a la douleur 
faire port du décès de Monsie 

Halloy, son mari, survenu en son domicile, 
31, avem 

Lo cérémonie religieuse 
mordi 20 courant, en la ci 
viève d'Auteuil, 24, rue 
10 heures précises. Cet 

ire port. 


— possède 


du Général-Sorroil. 
ura lieu demain 


PROBLEME N° $ 
HOR — Pour le fabxeant de | 
bougies — 2 Théâtres de collision 
| — 3. Abruti. Sur un dipiôme, 
| Divinité, Parile de mème. — s 
teur po s 
jette sur l'objet de son choix, — 3. 
Deux muettes, Terminaisou ` latine, 
sa iat. — 8 s. 
| L'éciairage electrique 
— 10 Reproduit 
| vom. 
| VER. — 1. Coléptère lamelli- | 
corna. — 11. On s'y e en pieine | 
fumée, — 111. Epoque, Tamis — IV. 
Les uns sont libéraux. d'autres mé- 
bata — 
— VI Arbre, Orateur. 


| oi au Cimbom: Promem. | 
| — Viii. Ville proche d'une belie fo. 

| Suisse. — IX Re 

| n° elnie Note. = | 
Certain, 


Tet Moïtagne 
tonebe d'un 
Suffsamment, 


Solution des mots croisés 
du dimanche 


LES PARFUMS 


ROBERT PIGUET 


lancent 


La chaussure, 
est 
s'accommode 
dont on dispose. LEPICART appa- 
rait et offre ce que l'on peut faire 
de mieux avec les moyens du mo- 


1945 1 semelle de bois sem 
ble l'idéal, faute de mieux 
LEPICART présente les plus belle 
chaussures de l'époque 


1946-47 Lisère amélioration 


dans le domaine des 
répartition 


LEPICART offre une qualité légè- 
rement supérieure. repoussant à 
l'extrême les limites du possible. 
malgré la mauvaise qualité des 


FDA CU ve ruexme n 
1948 TRE 


tour au marché libre. 
Dirigisme est écrasé... 


IMMEDIATEMENT: 


une nouvelle usine est construite 
De nouvelles machines s'installent 
LEPICART met en route sa nou- 
velle fabrication. Les plus belles 
peau s du monde alimentent 
déjà les ateliers les plus modernes 
sont traitées par les technicien 
lus célèbres, 
OURD'HUT, enfin, la 
nérale des chausures d'Art 
LEPICART peut déclarer que «a 
nouvelle fabrication atteint les som 
mets les plus élevés de la qualité 
Ainsi, les chaussures d'Art LEPI 
CART deviensent, tant par leur 
technique que par leur nouvelle 
classe, 
LE JOYAU DE LA CHAUSSURE 
FRANÇAISE DE LUXE 
(Communiqué N° 1.) 


leur dernière innovation 


NI flocon, ni coffret, ni 
par mois la possis 


ilité de regarnir vos 
BANDIT-VISA 


flacons luxe 
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toutes missions 
Prix modérés 
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Le prestigieux enseignement ael Fi d j € 
gorrepondanee de l'Ecole Universele, | onus ue Lommerce 


la plus importante qu monde, perm 
de faire chez soi, brillamment, 
peu de frais, les études les plus va 


t ry 
Fées, a'optenir en un temps record) APPartem', Villas, Propriétés 
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plètes ; Bourses ; Bas 
tes sections 
Br. 71.081 : CI 


réat 
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ses primair. S 
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PIECES D'ARGENT 


de 1 fr.: 15 fr.; de 2: 30: de $: 85; 
de 10: 28; de 20: 56 et TOUS BUOUX 
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Le 17 Juillet 1648, « Pari 
été tiré à 612.250 exempi 


ACHAT BRILLANTS 


au maximum 
48 ÇPNOUX On. PIECES D'ARGENT 


sté 


NATIONALE DES 


Chau Antin. BRINGAZEN ENTREPRISES DE PRESSE 
BRUT CRE ENG 
x, BRILLANTS 


boulevard Monimarire a RoLanp| 3 Paris-presse 


(a) 


BARTALI et les Belges, dont SCHOTTE 


avaient à Beliort 12” d'avance sur BOBET! 


MULHOUSE (par télépi 

A peine le départ venait-il d'être 
donné à Li à 9 h. 10, aux 
quarante-huit 


e). 


9 
sanne, et cela au milieu d'un invrai- 
semblable bruit de klaxons et de si- 


n scène pour quit- 
Vaudois en musique, Mais 
et le peloton em- 
plaisanteries, 


rênes. 
ter les 
cela ne dure p: 
mené par Bartali, qui ne prise guêre h 
revient aussitôt. 

Le peloton travers partie plate du canton de 
Vaud à un train de promenade, sans incident aucun. 
Le deci, 


toules sont nombreuses et disciplinées et, 


Gaston BÉNAC 


delà nous trouvons des maisons pavol: 
frangi Charmante attention. 
Dans le peloton, les Français ont l'air de se de- 


mander comment attaquer Bartali, 
La domesticité de M. Bartali mène le train avec 
sollicitude tandis que le maillot jaune veille au grain 


L'attaque de la vue des Alpes au ralenti 


1 le dernier col du Tour de France 1948, dé- 

La vue des Alpes », avec bonification de 
30 secondes pour le meilleur grimpeur du jour. Ce col, 
boisé, du Jura suisse, fait penser au coi d'Aspin, avec 
ses hauts sapins, ses routes larges, au sol excellent, 
au faible pourcentage. 

Le peloton aborde les premières pentes de « La vue 
des Alpes », bien groupé, sauf Vietto et Bonnaventure, 
qui son arrière. 

On a deja pensé que cette escalade se 
n un sprint pour ies 30 secondes. Ces m 
lent tout doucement. 


Six en tête, dont Bartali 


s aux couleurs 


résumerait 


Geminiant, enfin, démarre. Brûlé, Ockers, Lazaridès 
sautent sur sa roue; mais Bartali riposte, aidé par 
Volpi, 

Voici donc six hommes en têt 

On sent que Bartali est encore maltre de la situation. 


Les six ont, à mi-col, 150 mètres d'avance sur le 
peloton tiré par Piot et Impanis. 

Impanis se détache du peloton. 

Bartali démarre 

1.500 mètres avant le sommet, Voipi mène dur avec 
Bartali sur sa roue et Brûlé me position. A 
trois cents mètres, le maillot jaune passe en tête et 
se prépare à démarrer. Brûlé, Lazaridès démarrent à 
leur tour. 


Une nouvelle erreur de l'équipe de France... 


VIETTO laissé sans | 
aide est à15 minutes! | 
| 


MULHOUSE. — Ce matin, sur les 
routes suisses, nous avions assisté à 
une ercellente course d'équipe des 
Italiens qui, au passage, donnaient 
une bonne leçon aux Français qui, au 
passage, donnaient une bonne leçon 
aux Français. 

Tl faut croire que cette leçon n'aura 
servi à rien, puisque cet après-midi 
les tricolores ont recommencé leurs 
erreurs, erreurs renforcées par la dé- 
faillance de Bobet, fatigué et malade 

En effet, 30 km. aprés le passage de 
la frontiére, on retrouvait Vietto, 
attardé très loin à l'arrière et roulent 
seul sur la route, Pas un équipier 
pour l'attendre, et pourtant Viet: 
est un des trois Français compt 
pour le Challenge international que 
semble viser l'équipe 

Giguet, qui a crevé au 106 kilomè- 
tre, Vattendra-t-il enfin ? Ce serait | 


į « Joe Louis, rencontrez | 1: 


parmi 
c'est certain, 


fourd put, 


en 


(De nos envoyés spéciaux sur 


une bonne solution, mais il semble 
bien qu'aucune cohésion ne règne 


par 
baud, dépassé, une fois de plus au- 
semble-t-il, 

menta qui nous permettent d'assister 
à une nouvelle marche triomphale de 
Bartali en direction de 


« As » du « Tour » 
continueront 
par la ronde 


des vélodromes 


Si le Tour de France se termine 
vérité dimanche prochain.. 
principaux concurrents de ja grande 
épreuve de la route feront un autre 
Tour » sur les pistes françaises 


hommes se régrôu- 
nt au nombre d'une quinzaine ensemble à 
la Chaux-d-Fonds, à 12 h. 20. 


Passages à la Vue-des-Alpes 


Bartali, à 2” Brülé, à 4” Ockers, à 7” Lazaridès, 
à 9” Volpi, à 20” Geminiani. à 50” Teisseire, Schotte, 
et Impanis 

tay, 22 Péloion de Bobet est passé à 1° 30" de Bar- 


On ` peut 
l'entrée en 


révoir 
rance, 


Les Belges attaquent Bobet 


Après l'escarmouche de la Vue des Alpes, qui aura 
été fatale à Bobet, les premiers se regroupent en de 
cente et lorsqu'on aborde la plaine ce sont les Belgi 
qui attaquent, En effet, ce n'est plus Bartali qui 
le point de mire. Tous semblent placer le maillot jaui 
-dessus du lot. A tous il parait invuinérable. Li 

our Schotte la deuxième place et 
r prétendant au il arriverait 
Queique chose de désagréable à s 

Oui, mais il y a Lapébie qu'on n'arrive pas à décram. 
ponner. Ill est le point noir du problème. Aussi iè 
groupe de tête, toujours tiré par les six Belges, mèn: 
t-il très dur. 

A Sochaux, || a plus de 8 minutes sur le groupe 
Bobet-Robic-Camellini-Paul Néri, 12 minutes sur 
troisième peloton et 18 minutes ‘eur le malchanceux 

ietto. 


un regroupement -complet pour 


Le drame de Vietto 


Car ily a 
Voici le drame Vii 
fin de Tour de France. 

Voici un homme qui fut le plus populaire en France, 
qui a tout sacrifié au Tour et qui, mal en point, souf- 


si Je puis dire, cette 


frant d'un courde, lutte loin, très loin à | 
l'adversité. I} est seul, terriblement seul, 
mais se refusant à abandonner, 


— À combien sont-ils ? demande-t-1 


Les vingt et un à Belfort 


48, spoupe de tête comprend toujours, à Belfort, à 
h. 50, rti Lazaridès 


Schotte, 
t, 


deuxième place, et 
ont placés immédiatement der- 


rière Bartali, 
e qu'il y a de plus curieux, c'estqu'on semble où- 
blier d'attaquer Bartali. Preuve d' nce. 

Volpi et Pasquini relaient les Belges au commende. 
ment. 21 mènent toujours un train soutenu de 
40-41 à l'heure 


Il y avait une mine 
sur la route 


du « Tour » 


NANCY. — Au cours de tri 
MX Jeftéctuée que le roule de 
itches, que doit emprunter 
Tour » des eantonniers ont 
jour une mine antiehars, ves- | 


ede. Calié-el aurait done pu écin 
jè-ci aurait done pu 
les Français, mal commandi 
s Maanen Area $ fer au moment du passage de'la 
Des, artificiers mandés, "| 
par les événe- À ont désamorcé et retiré I 
Le « Tour » l'échappe belle.. 


Mulhouse 
R. C 


@ IACOPONELLI a enlevé le Prix 
Auruste-Lecorre, disputé en trois man- 
ches, au vélodrome de St-Denis. I] a 
battu Arthur Sérès, Tassin et Caput 
dans l'ordr 


Mousse a remporté | 


| 
| une victoire méritée 
| 


sur Mustaphaoui 
(eme see 1e 


i 
$ 
les | 


— Durant les | 


qui n'ira rile avai 


le Tour de France, par téléphone) 


Guy LAPÉBIE contre-attaque. La “sguadra” BARTALI 
pour enlever la seconde place 


contr ôle la course 


ssement général | 
rse pour avoir été | 


pel est rapidement fait, Entre temps, Robie nous 
rend qu'il souffre d'un commencement de bronchite 
D'autres équipiers tricolores eritiquent l'attit: 
depuis huit Jours, fait bande à part en prenant scul ses repas 
chamb 
— Est-ce sinsi que l'esprit d'équipe peut se développer ? 

A 9 heures, le peloton démarre sous 
les applaudissements frénétiques des 
sportifs lausannois, qui ont accueilli le 
Tour avec enthousiasme. 


Tesseire s'arrête, mai 
, 


En traversant La Chaux-de-Fonds, 
Seghessi casse sa pédale. A l'attaque | 
de Bartali n'ont pas répondu Cha: 


be patte, Rémy, Janssens, Thuayre. Ki 
rejoint binsky, Paul Néri, Corrieri, Camel- 
lini, Bobet, Magni Robic, Giguet, de 
Teisseire, par deux fois, s'arrête Ruiter. 
pour resserrer sa roue arrière : A la- frontière, ce groupe compte 


Mes papillons ne tiennent 


pas. nous dit-il, lorsqu'il vient re- omin o retard et 3 ulin À Maiche 


Les enseignements du Grand Prix de l’A.C.F. 1948 


WIMILLE furent les deux vainqueurs 
de REIMS mais au volant 
SOMMER 


d'une... voiture étrangère 


(De notre envoyé spécial Georges FRAICHARD.) 


REIMS (par téléphone) 
Jean -Pier: 
mille, nous l'av 


vaux devaient 
canique, s'arrêter 


NVA prévi, a gagné, Dommage, pour Amédée Gordi- 
hier, à Reims. pour ni qui esoérait tant de cette nou- 
£ la seconde fois, le velle et probante confrontation 
4 de l'A Dans le Grand Prix. J.-P. Wi nous vouvons l'affirmer, de condui- 
Sommer a aisément mances antérieures et de sa très c avec Albert Lory. Marcel Vi 
grande place. méritait la victoire. et autre Emile Petit, “espérer 


Il a gagné. Mais, on peut bien dire 
eants d'A 


toire fut relativement fı 


mond Sommer. dans la course des de 

voitures de faible cvlindrées, a pris Jean-Pierre Wimille a 

tout de suite au volant de ln Per- a monnaie de la r 

rari. un départ fulzurant et u le circuit de Berne. 


der son arv 


cemment 


vance telle que ses 


incipaux r 


U37 km). A Sochaux l'écart s'élève- 
à plus de 8 min 

Giguet éclate à l'arrière, au 160 km 
Bonnaventure et de Gribaldy ont pro- 
bablement abandonné 

Bevilacqua, Chapatte. 
glio, de Hoog, Devreese, 
Lambertini se joignent au groupe 
BBobet, à Valentigny, où l'écart avec 
les leaders est de 8 m. 30. 


prendre sa place dans le peloton. 
Geminiani et Bonnaventure sont 


Orts Feru- 
Ramoulux 


les premiéres victimes de crevai- 
sons. sur la route recouverte de 
gravier qui: mène à Yverdon. Bon- 
naventure, dernier représentant de 
l'Ouest. est le seul qui tarde à re- 
enir ; il rejoint tout de même. 
après une poursuite de 30 kilomé- 


Vietto est à quinze minut 


Après sa crevaison, Giguet attend 
Vietto qui navigue seul à 15 minutes 
des premiers. 

Dans le peloton Bobet-Robic, il y a 
cinq Italiens, Bevilacqua, Feruglio. 
Magni, Corrieri et Lambertini. Natu- 
rellement, leur tactique est de mener 
en dedans de leur action pour casser 
la «cadence et faire augmenter le 
retard. En tête, par contre, ce sont 
les Belges qui roulent le plus fort, 
Schotte visant la deuxième place de 
Bobet. 

A Belfort, l'écart entre le groupe 
de tête Bartali-Schotte et le groupe 
Bobet-Robic est de 12 minutes. 


t 

“Bonnaventure et de Gribaldy tous 
deux malades, sont lâchés et distancés 
dans la Vue des Alpes. 

Georges Martin qui a casé son 
cadre est loin lui aussi, de même que 
Vietto souffrant de son coude droit. 
Bernard Gauthier attend Martin. 

Et voici d'autres victimes de cette 
montée au milieu de la verdure et 
des sapins : Orts, Bevilacqua. Feru- 
ges Devreme, Lambertini et Ramou- 
fux. 


< Nous n’aurons pas seulement 
un homme, mais une équipe en 1949 ! > 


nous a dit M. RODONI, 


LAUSANNE. — Dans ce petit restaurant du haut de 
Café Français », dont le patron s'ap- 
italienne s'était donnée rendez-vous, 
t dire que toute la colonie transalpine prit d'assaut 
refoulée dans la petite rue St-Laurent, 
la sortie de Bartali, 

gardiens du corps velliaient au bas de 'escaller 
hosel pour ompasher les partisans de d'nfilrer dans 
alon, réservé au grand vainqueur, 

nte humeur, mangea de très bon 
, un filet de sérat, un filet de bœuf 
avec un œuf dessus et une compote de frui 

du (iale B refusa lo vin pour boire do l'excellente bière 
u pay: 


— II y a plusieurs mois que je n'avais mangé d'aussi 
bon appétit, déclarait Bartali. 

C'est parce que vous êtes sûr, 
— Peut-être, mais il n'est pas fini, 
A son arrivée, Bartali reçut la visite d'un dominicain, 


maintenant, de gagner le Tour 
car i} peut arriver tant de choses! 
Dom Pedro 


congrégation, venu spécialement de Rome pour lui 
apporter la bénédiction papale et les encouragements de Pie XII. 
Et pour lui « faire la pige », sans doute, Bobet vit venir vers lui un 
curé d'un village breton voisin du sien 


M. RODONI ET BINDA PARLENT DE BARTALI 
RODONI, président de la Fédération italienne, qui dinait avec 
M. Eartan'et Binda et toute l'équipe, me disait 
+" Oul, nous avons un grand champion, mais l'an prochain nous 
aurons une équipe, et ce sera mieux! 
Quant à Alfredo Binda, comme je le féllcitais d'avoir amené Bartali 
ai sagement à cette place, II me répondit modestement : 
Non, n'a pas encore gagné le « Tour » 


Il a simplement 


LAMBOLEY était le plus fort 


ET NATURELLEMENT. 


Chamion de France Jenn. 
Lamboley portera pendant un an encore 
Le benjamin de nos vedettes du demi- 


en effet, au « Parc », ume supériorité 


de demi-fond dern acques 


dès inaintenant Jaire come zu mel BRETOCYL 


Tous nos espoirs reposerong sur e 
Lesueur. 

A moins que ce dernier se ret 
stayer n'était pas dans un jour jaste. I! ne fut jamo 
une réelle réception, Sans nous décevoir à re point, 

ue l'on attendait de lui et il ne put rien contre 
cœuré, il abandonnait à quelques tours de la fin 


Pour les « Jeux » 

Dies entrer Le E i de deal ie. E 
ge dore qd FAITES COMME EUX ! 
tants à Londres. En vente dons tous les goroges ou 

Confirmant son « titre », Bellanger a indiscutablement dominé Prigent... et, BRET-OIL, 4, rue Jeonne-d'Ar. issys 
dans une autre épreuve, son camarade Lognay s'est montré le plus rapide.. enverrg o soa 
comme Faye-Drou à tandem. flocons 

Bien calme l'omnium qui fait retenir Le Nizerhy et Carrara pour le cham- titres 
pionnat national. Jean LAPEYRE. ce 430 froncs 


Re GUDMUNDSSO 
est allé prendre le vent 
n Italie 


dnundson 


z pour la 


GRAPHITÉ 


« le superlubrifiant des champions » 
qu'ils mélangent toujours è 
leur essence pour obtenir 

Puissance - Souplesse = Sécurité 
Suppression du cliquetage 

CONOMIE D'ESSENCE 


le « rush 


Amsterdam, 
but de Lamboley 


é de ron entrai 
de son frère 
sau-père de Ma 


AUJOURD'HUI ACHETEZ 


U numéro complet et A 
vivant ovec des repor- 


tages exclusifs sur 1 
© Le fin de la bataille des 
Alpes dans le Tour de France, 
et les articles de ses envoyés 
spéciaux Gaston Bénac, Félix 
Léviton, René Mellix. 
Le Grand Prix de l'A. C. F. 
Reims. 
Les deux rencontres in- 
ternotionales d'athlétisme 
Suisse - France, à Berne ; 
Belgique-France, à Bruxelles, 
Les poloïstes belges 
Tourelles. 
Le championnat de France 
demi-fond, 


BOURSE DE PARIS : 
du 19 juillet 1948 
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